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Faits Â Londres pour la COUR d’ESPÂGNE, &c. 


435' T ES iaftrumefls dont je vais donner prélcotement Jie détail Iç 
I d plus abrégé qu’il me jera po0ible,font diviféscn (IxColleéÙons ÿ 
chacune du même nombre d’indrumcos ■, à très peu de choie près^ 
de la même qualité. Mr. le Chévalier Ëfcarano, Cbar^ d’ Affaires dr 
fa Mqefté Catholique à la Cour d’Angleterre, eût la bonté de me 
cenfulter, fur l’exécution de l’ordte qvi’il ayoit rep defa.CQur, pour les 
fiûre faine à Londres, fachant bien que Je m’étois occupé de cette forte 
d’objets, pendant un (èjour déplus de 15 ou^iéjuu dans cette Capi- 
tale. Cette même ^fkkration l’cng;igea à me prier de me cffiarger de 
ladireétion&exécuuondeccs inffrumens,fouhaitantdeles avoir aulll vite 
que la nature delà chofe le comportoit : & j’accqjtai cette projMlicion 
avec autant plus. de plaifir, que je me (lâie d’avqir hérité, avec mon 
nom, tout l’attacbement pour le fcrvicedc là N^ion Erpagnole, dans 
lequel un de. mes Ancêtres, Ferdinand , de Médian, finit Tes jours, 
apiiès la découverte du^iDetroit qui porte fbn nom, ^aqs le ^ud de 
l’Amérique mérkiipnale. , 

436. Je reçus l’ordre pofitif pour ces inffrumens vers la fin de 
Juillet 177S, dont les pçincipaux deyqicot être iâiis exprès ; pajrce- 
qu’on-n’en trouve, jamais que très pfu,dc.fi9mplets, qu’pn pùlfft iic- 
querir,i& mcntic tnès.raicmciit aYCÇ lç4,bqnncs^qudit« qu’ib doivent 
. è. .Pdd,‘. , ;ivpir 
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avoir pour donner des réfultats fCirs dans les oblërvations. Mais ccc 
ordre de la Cour d’tfpagne, avoir été précédé, d’environ trois mois, 
ou même phis, par un autre ordre pareil de la Cour de Portugal pour 
cinq colleéiions lémblables, dans la conftruélion defquelles j’avois déjà 
engagé tous les Artiftes, dont le caraflèrc 8c les talens m’afluroient le 
fuccès. Il clV aifé de concevoir que meme à Londres, les perfones qui 
reunillêni ces <lcux qualités ne lont pas fort oonxjbreurcs £e fv le défaut 
de talent dans l’Artulc, détruit complètement le but qu’on feprO{X)lc 
dans les commiflions de ce genre-, il e(l indubitable, que le defaut de 
la première, c’eft-à-dire, de la probité perfoncllc, 8c de cette exaéli- 
tude, qui ell compatible ayec la prévoyance, quoique bornée, de 
l’efprit humain dans des entreprifes pareilles, cit toujours un objet 
indifpenfable, qui meritoit une attention très ferieufe de ma part. 

437. Situé comme je l’ctois, dans ces circonftances, il ne me reftoit 
point d’autre parti à prendre, que celui d’employer fuccelTivement 
la plupart des mêmes Artiftes, qui s’étoient déjà employés aux inftru- 
raens pour le Portugal, à l’exécution de ceux pour l’Efpagnt ; 8c c’eft 
pourquoi je fus inevit;;blement obligé d’attendre, que les cinq toiiec,- 
tions pour là Cour de Portugal fuflenc achevées, pour commencer! celles 
de la Cour d’Efpagne. La dernière des cinq colleébions ne partit de 
Londres, que vers la fin de Juillet 1779; L’intervalle qui fuitjufques 
à la fin de Novembre prochain, lotfque la première des iix colleflions 
du fécond ordre fut expediée, montre qu’on n’a pas été oifif, ni né- 
gligent, fur cet affaire : 8c je me flâtc que toutes les autres cinq 
feront envoyées avant la fin* du mois d’Àvril prochain 1780. Je 
m’en reporte entièrement,- 8c fans héfiter, au jugement de ceux, qui 
connoifient, par leur propre expérience, les précautions, méfures, 8c 
attentions qu’il faut employer dans. ces fortes d’entreprilés, fi j’ai 
rempli, ou non, ma tâche : 8c je vais leur en offrir le détail, pour 
faciliter leur decifion,' moyennant le précis que je vais .donner des 
qualités 8c perfêéUonnemcns refpeélifs de ces inftrumens, dont quel- 
ques uns font tout-à-fait nouveaux, 8c n'exifloient point encore dans - 
la pratique, ni étoient pas même imaginés du tout, avant que ces ûv 
ftruroens fiillènt commandés. 

• , ' 1 

438- J ’avois dclHné, en effet, tous les momens-de mon loiiîr, i 
drefur une Defeription allèz complété de chaqtsc infiniment en parti! 

I culier ; dans la perfuafion que cette notice, ainfi détaillée, dévoie 
être utile aux Afironomes, pour kfquels ces infinunesis écoient defii- 
3 . .nés. 
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ncs, & <iont la plupart font, peut-être, de jeunes Elèves, moins aCr 
courrmés aux connoiflances pratiques, qu’aux principes élémentaires, 
de la ciiéorie des Opérations. Je commençai donc à coucher fur le 
papier ia Deferiptien Sc ufagts des ^adraMj AJironomiquti, que je fis 
imprimer à mes dépens, pour l’envoyer avec les cinq coUeftions des 
inftrumens de la Cour de Portugal. 'A la fuite de cette Difcriptien, 
je pourfuivis mon plan avec ceUc des Baromires Nouveaux, que je 
crois les plus parfaits. Je defiinai cette dernière pour accompagner 
ceux de la Cour d’Efpagne, comme je l’ai marqué dans l’Avant-pro-, 
pos de ce Traité : & je comptois de continuer ainfi alternativement 
les Dêfcriptions Sc ufnges de tous les inftrumens contenus dans chacune 
des Colleftions pour les deux Cours, l'ans leur en augmenter la dc^. 
penfc pour l’impreftion de ces Traités; ni même leur charger une 
fol pour la commiiïion, ou pour la peine de mon infpeftion. Mais 
Paffoiblilîcment de.ma famé, caufé par une attaque de fcorbuC, que 
je foufre il a plus d’un an, & dont je ne fuis pas encore bien rétabli, 
m’empecha d’accomplir mon deftein ; qui dans le fond n’etoit qu’un 
facrifice volontaire, auquel je m’étois engagé p>our faire preuve de mon 
dévouement au fervice des deux' Nations Efpagnole & Portugoife ; 
une feule jadis, par la reunion du feeptre, & à préfenc allées (à ja-. 
nais je me Hâte), & par les intérêts mutuels des deux Couronnes, & 
pour le' bonheur de leurs fujets. 

439. Me voyant donc obligé de renoncer à mon delfein, je vais me 
prévaloir de la reftburce unique qui me refte, faifant, comme je viens 
de le dire, cette efpecc de Lifte, ou Inventaire de tous les inftrumens, 
& des pièces qui appartiennent à chacun ; en remettant le Lefteur 
aux articles des Dêfcriptions ci-defsùs, qui fe trouvent déjà imprimées, 
8r dont j’envoyerai un exemplaije avec chaque colleélion. J’y ajou- 
terai, auflî, un exemplaire de mon Traité fur les Oiions Sextans à 
Rifieüion, imprimé à Paris il y a cinq ^ ans ; pareequ’il y a des, ren- 
voya à ce Traité, dans la Deferiptien imprimée," que je fis l’année der- 
nière des injlrumens circulaires ; &c dont j’envoye auill un exemplaire 
entre ceux de chaque Collcélion. Quant' aux autres inftrumens qui 
ne font point encore décrits, je ne ferai qu’en indiquer fimplcment 
les qualités les plus particulières, qui me paroitront moins communes, 
eu qui, felon moi, mériteront quelque remarque. 

440. Le Lcéleur cft prié de confiderer V arrangement Sc diftriiutioH 
des inftrumens de ces CoUcétions en diftcrouues caiftcs, lifÿnt pour cet 

effet, . 
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effet, dès le, K* 4.8, jufqu’au N* 54, où j’ai cxpolê les mêmes^ motifs 
qui me firent prendre un parti pareil à l’égard des autres collections & 
de leurs caifles. Chacune de ces caifles eft marquée au-debors i®, 
par le de la Colleflion à laquelle elle appartient : 2®, Par 

l'on propre mméro^ à fin d’éviter toute forte de confuGon, & trouver, 
tout de fuite, par le moyen de cette lifte, les articles qu’elk renferme. 

Enfin, par lé ntmire de fon poids pour les diftribuer félon la 
force fie vigueur des chevaux, ou moulcts, qui doivent les porter. 
Vtyts, U N® 478. 

441. Toutes les caifles de ces colleClions font divifées par paires, cha- 
cune de la meme grandeur, félon leur dimenfion, & d’un même poids 
(d’environ 100 à iio livres péfantts d’Angleterre par caiflê, donc 
chaque i02ÿ kvres ne tune que 100 tivtits d’Efpagne), à fin que 
chaque paire puiife être chargée commodément fur un cheval ou mu- 
let ; fie tranfportée aifement d’un endrok à un autre fans danger i même 
par des mauvais chemins, & dans des climats chaux, où les animaux 
font moins vigoureux. Les parois de chaque caiflê, c’eft-à-dire, toute 
la circonferenCe, Où le couvercle la touche, lorft|u’clle eft fermée, font 
garnis au-dehors, par deux rangées de frange, en fens oppofé l’une de 
l’autre, à fin d’empêcher autant qu’il eft pofrible,que la pouflicre n’y en- 
tre point. Chacune eft converte en outre d’une envclope de toile forte, 
.qui en défend toute la partie (upérieure ; fit enfin, elle eft renfermée, 
tonte entière, dans une couverture de toile cirée, ou, pour mieux 
dite, vermffêe, avec les trois numéros ci-defsùs, peints fur fon dehors. 
.Voyez, le N* 447, ci-deflbtu. 


COLLECTION I. CAISSE I. 

442. Cette Caiflê, fit les trois fuivantes, contiennent le premier des 
deux QuadrànsJAftronomiquea de deux pieds de rayon. Les articles 
éoniehus dans cette Caiflê première font les fnivans. 

I. Le corps du Quadrant Aftronomiquc ; cVft-à-dirc, la partie e*,^ 

primée par vkxzx h (fig. 15. planche V.) ^ 

II. L’oculaire, avec \c miroir à 45° (fig. 15. i). V03rezN®’iO3. 

III . L'illuminateur (fig. 32.), N® 128. D ôc E. 

IV. Le fêtond garde-fl, N® 105. ■ ' ■ 

V. Rouleau, avec du jU d^en-gent dort, N® 73. * 

VJ. Les 
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Vl. Les deux bocces, ou gcbltts de cuivre (fig. 19.). pour l’aplomb, 
N» 75 - • . , , , 

VU. Niveau (fig. 35.), pour fèrvir aux ‘ohfervations horizontales, 
N“ 133. C; ■& potir l'inftrunient des paffagcs, ijii. 

Vin. Niveau du Quadrant (fig. i6), N° 61. 

IX. Verre fumé {fig. 33.), N® 128. fi. 

X. Lzclef (fig. ï7»). N® 162. ,î . ‘ ' ( ’ 

XI. Loupe oràiuaire (fig, 17. a.\ pour être uféc à la main, N® ti6. A. 

XII. Deux loupes à tuyau (fig. 31.), & une double avec deux 

tuyaux, N* 116. A. 

XIII. Pièce (fig. 25.), pour Arfpendre l’aplomb, N® 98. 

XIV. Clef a^tie (fig. 82.), pour tourner la croix filaire, N* 8fi. , 

XV. Piece (fig. 37,} pour fufpendre l'aplomb dans les obfervations 

près du N® 105. 

XVL Tourne-vis pour la vis qui fait qjufter le paralielifme de la croix 
filaire de la lunette avec le plan du Quadrant, N® 1 12. C. 
XVII. Vis appartenante ü la pièce de la fg. 25. . ' 

XVIII. Clef, ou tourne-vis (fig. 21.), pour ks trois vip, qui font 
mouvoir ke trois plaques, peu le moyen èkfquelies 4’axe xer^ 

, tioal du Quadnmt eft rafentii, fisc. Voyez le N® ,70. 

N. B. On ne parle ici qued’anr vis pour .raferioir l’axe vertical ; mais 
il y en a deux autres vis ; c’eib 4 -dinc, frais en tout, qui pror 
duifent le même efiêt, donc U cil allêE de réiader ou de ferrer 
«ne feuk, pour obtenir k même but. 

XIX. Clef, ou toume-vis (fig. 21.), pour faire bouffer ou baiffer, un 

des deux cbafiis y ou », fig. 15. Vt^z k N® 90. ; ' 

XX. Petite bocte dans un coin de cette caiflè; qui contient, 1®, un 

petit rouleau avec plus de fil d’argent doré pour l’aplomb, 73. 

XXI. 2®, JDes vis-à-bois, pour la planche (fig, 36.) de rinfirumenc 
des palTages, N® 137. 

XXU. 3', Un morceau de cuir de chamois, pour nettoyer .les len- 
tiUts des lunettes du Quadrant, &c. , 

XXtlL Les deux .travcrfesffig. 15. d) qu’on met par, derrière lie corps 
.du Quadrant. Voyez leur, ulâ^ à la fin de la .lifiê de la 
CaifielV. N® 450. 

XXIV. N. fi. I. On trouve empaquetés par-deflbus le couvercle 
de cette caillé, k plan fuperieur z de la banqueté, fig. 24. 

I .enfcmble avec la croix x, qui la rafermit par-deflbus. 

N. S. 2. On dira quelques mots lur la manière d’arranger ces Qua- 
drans de deux pieds de rayon, au N® 448, ci-dclTous, & fuivans. 

Eee COL- 
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COLLECTION I. CAISSE H. 

443. Cette Caifle eft parfaitement femblable à la Caijft frmiere, & 
contient les articles fuivans. 

I. La lunttte d'épreuve (fig. 29.), N® 87, 133 & 138. 

II. Umdex, ou alidade horizontale (ng. 34.), N* 133, & fuivans. 

III . Quatre tourue-vis de différentes grandeurs, pourrufage du Qua* 

drant Affronomique. 

IV. Le crochet, dont il eff parlé au N° 81, 77 . 

V. Petite flanche de bois (hg. 15. e), fur laquelle on met le goblet 

Î ilein d’eau, oà l’aplomb ell plongé. L’on met le bout x dans 
a tête de métal, qui eff au milieu z de la banqueté (fig. 24.) 
fur lac^uelle font mblis les deux grandes Quadrans des deux 
premières Collections. 

VI. Planche métallique (fig. 36.), pour l’inftrument des paffages, 
N® 137, & fuivans. 

VII. Grand écrou (fig. 15.A), avec une rondelle de métal,'qui rafermit 
la colomne, ou pilier ah (fig. 15.), fur la bafe feed, en 
le viflànt par-deflous. 

VIII. Les deux bras â jointe trapéuoidaU (fig. 40.), qui foutiennent les 
deux boules, dont le contrepoids de ce Quadrant eff compolë. 
Voyez le N® 175} & pour leur ufage, voyez le N" 69, & 
fuivans. 

IX. Le fécondé mveau de referve (fig. 16.), pour fuppleer le prêmier 
en cas d’accident. 

X. Boëte quarrée (fig. 24.) qui fert pour la rectification du N® 96, & 

3 ui, dans le même tems, fert de banqueté pour pofer le Qua- 
rant Affronomique de deux pieds fur elle, au lieu de la ban- 
quette du N® 59. Les quatre faces latérales de cette banquette 
(fig. 24.), font pliées moyenant leurs charnières, & arrêtées 
fous le couvercle de cette Caiflè II. Mais la partie fupéricure 
Z, & la croix inférieure x, font arrêtées par-deffous le cou- 
vercle de la caille première ci-delsùs. 


COL- 
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COLLECTION I. CAISSE III. 

444. Cette Caifle contient feulement les Articles fuivans, qui, à 
caufc de leur poids, n’ont pas été empaquetés dans les deux Caiflês 
précédentes. 

I . L’axe vertical hong (fig. 15.), avec fa croix, ou axe horizonal, &c. 

II. Les deux contrefcids ronds, comme celui n n (fig. 40.'), qui entrent 

dans les bras en trapezoide ci-defsùs, N® VIII, Caiuë II. 

III. Le contrtpoids a (flg. 29.) de la lunette eléprtieue, lorfqu’on l’em- 

ployé félon qu’il eft dit au N® 133, S. & 138, &c. 

IV. Lanterne tournante, avec un verre à condenfer la lumière pour 

être employée dans les occaûons indiquées dans le N® 1 16. £. 


COLLECTION I. CAISSE IV. 

445. Cette Caifle ne contient que deux articles, par la même caulè 
qu’on a déjà expoféc dans le N* précédent. Les voici 

I. Le grand cylindre, ou colonne aè (fig. 15.), qui forme le piedellal 

du Quadrant Aflronomique. 

II. La mande baft en croix e d f t (fig. 1 5,), du même Quadrant 

AAronomique. 


Sur la Maniire d’employer les fluadrans jyironomîques de ces 

Collectons. 

446. J ’ai décrit tout ce qui appartient à ces inltrumens dès le 
N® 48 & fuivans, jufqu’au N® 169: & à l’exception de quelques 
particularités, qui regardent les deux Quadrans de deux pieds 
de rayon, je n’ai rien qu’ajouter d’avantage. Les jeunes Agronomes 
y trouveront aflez en detail les inllruaions de pratique, dont ils 
peuvent avoir quelque befoin •, car autant que je puis en juger, je 
n’ai rien omis, qu’on ne puilTc fuppléer sdfément avec tant foit peu 
d’iudullric, & de difpoûtion naturelle pour ces objets. 

449. Quant 
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447. Quant aux deux Quadrans de deux pieds de rayon, apparte- 
nants aux deux premières Collcèlions: ils font arrangés avec les 
mêmes équipages, & ont les memes qualités avantageufes que les 
autre quatre Quadrans d’«» feul pied de rayon, dont ils ne d;ficient 
que foulement^ns le poids & grandeur. Ce fut à caufe de ces deux 
circonftanccs que je fus oblige de partager chacun, avec fon équipage 
en q^uatre Caiffes, a peu près du meme poids. Mais il ne fut point 
praticable de réduire la première à des dimenfions plus petites « 
pareequ’ elle contient te corps du Quadrant, qui demande une fur- 
face (^arrée de deux pieds dans l’intérieur. La Cai& fécondé pou- 
vokétre réduite à un moindre volume ; mais on a crû plus à propos 
de la faire tout-à-fait femblable à la première pour faire une charge 
complété & commode, à caufe du volume égal, pour un cheval s 
iô;t qu’on la mette enfemble avec la C'ailTc première, comme dans la 
figure 61, pianche VI. j foit qu’on mette enfemble la Caijfe première avec 
la treifieme, comme dans le figure 61 : il alors la Coiffe fécondé peut 
aller, dans la même manière, enfemble avec la Coiffe quatrième. 

448. Ces deux Quadrans n’ont point de banquette particulière pour 
être montés, comme celle reprefentée par la fig. 14. planche V. •, 
pareequ’ il leur fuflit U boèœ (fig. 24.), qui fert auffi pour la reélifica- 
non décrite dans le N° 96. Lorfqu’on voudra employer quelqu’un 
de ces deux Quadrans Aftronoraiques, on commencera par monter 
la bocte, ou banqueté de cette efpece, dont les parties fc trouvent em- 
paquetées dans la Caille I. N” XXIV. &c dans la Caille II. X. 

449. On ôte enfuite la bafe & la colonne du niedellal de la Caillë IV. 
qu’on ville enfemble, moyennant l’écrou & rondelle, N® VII. Caillé II. 
On le pofe fur la bocte (fig. 24.) : on y met au-dedans le grand axe 
vértical, qui fe trouve dails la Caillé III. N* I. ; les points ag, qui 
paroiflént dans la figure 1 5, marquent la tige de cet axe vertical aii- 
ded.-vns de la colomnc. Oo y ajoute le corps du Quadrant Aftro- 
nomique, qui fc trouve dans la Caillé I. s ayant foin defe prendre tou- 
jours par les barres Ÿ Ÿ, qui font près du centre. On trouvera deux 
entailles fur la croix horiiüntale du grand axe, gamiés de deux vis: 
on y fait entrer cette barre horixontale Ÿ t du milieu du quadram, fit on 
Ty rafermit par les mêmes deux vis, qui s’y trouvent pour cet cfièt. 

450. ' On ajoute enfuite les deux traverfet (fig. 15. d.), en les met- 
tant avec leurs bouts marqiHés ^ & -f + dans les endroits mar- 
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qucs par les memes figncs dans la fig. 1 5 du Quadrant, où l’on trouve 
les vis qui (ervent à les y fixer : & il y a aulîî une vis en /, & une autre 
en s (fig. 1 5 ), qui rafermilîènt ces deux traverfes, entrant par leurs 
trous a a, 

N. B. Ces trous a a (fig. 15. i.') font ovales, pour ceder à l’ajude- 
ment exact du plan venical du Quadrant, auquel la croix horizontal / s 
(fig. 15.), doit être perpendiculaire, lorfquc l’inltrument cft dans la 
pofition que la figure reprefente. Àinfi, il faut lâcher ces deux vis, 
toutes les fois qu’on fait l’ajuftement de l’inftrument, ^ur mettre 
fon plan ferptndiaiUire à l’horizon (N° 73), ou parallèle au même 
horizon (N" 133-). 

451. Il eft prefiqu’ inutile d’avertir que la reftification du N® 96, 
commence par la fécondé operation du N” 97. A-, Sc finit par celle du 
N® 96, mettant pour lors le Quadrant en bas, fur le rez du terrein, 
ou ou plancher, &c. Pour le refie, il n’efi pas pofllble de pouvoir 
le méprendre dans l’ufage &c manière pratique d’employer ces Qua- 
drans, après qu’on aura lû, avec quelqu’ attention, ce que j’ai dit 
depuis le N® 58, jufqu’au N* 170. 

452. Quant à la manière de démonter cet Quadrant, on commence 
par ôter les deux traverfes (fig. 15./) : enfuite, on lâche les vu Y Y, 
on ôte le corps de l’infirument : on remet tout à chaque place refpcc- 
dve dans ks caillés, où chaque piece appartient, ayant foin de ferrer 
toutes les vis de chaque traverfe, aflez fermes dans leurs écrous, & de 
rafermir chaque piece par les boutonsôc vis refpeélives, en forte qu’il n’y 
refie k moindre mouvement. Car, fans cette circonfiance dans l’em- 
balage & empaquetage des infirumens, il fullït qu’une feule piece, ou 
même une feule vis, foit déballée, & en pleine liberté, pour faire un 
grand dégât dans tout k refie, qui fe trouve au- dedans de la même ' 
caille. Veyez fe.N® 147 & fuivans. 

453. Tous les Quadrans de ces Colleélions pour la Cour d’Efpagne, 
furent vemifés par les raifons, qu’on peut bien apperoevoir en lifant 
kN® 149 Scies fuivans: car outre k hazard de pouvoir être ternis. Se 
meme recevoir de la rouille verdâtre, dont j’ai parlé au N® 146, pendant 
k tems néceflaire pour faire paflér ces infirumens de l’Europe en Amé- 
rique, avant que chaque Afironome puillé recevoir ceux qui lui 
font defiincs, pour en avoir tous les foins qu’ils demandent j j’ai prévû 
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que, peuc-ctre, h fatigue &: lafTitudc inévitable de voyager dans des 
pays incommodes, par des mauvais chemins, & dans des climats 
chauds, porteroit quelquefois l’Adronome à négliger les attentions 
dont j’ai parlé dans la Traité ci-defsùs ; & que cela cmpecheroit de 
mettre, aficz fouvent, de l’huile fur les Quadrans, comme je l’ai in- 
liiquc au N° 151 ; ou pour le moins le porteroit à confier quelque 
domelluiuc ou pcrlbnnc peu intelligente avec cette opération. D’une 
manière, ou de l’autre, l’inllrument ne manqueroit pas d’étre gâté. 

454. Pour obvier à des accidens d’une fi mauvaife conféqucnce, je 
me luis mis à faire des expériences, avec des vernis huileux, au lieu 
de ceux à cfprit de vin, que l’expérience a fait voir, n’étre pas les 
plus convenables aux indrumens de ce genre s car au bout d’un cer- 
tain tems la rouille verdâtre (N® 156.), ne manque pas de les attaquer, 
particulièrement s’ils ont été expofes à quelque humidité. 

455. Après un bon nombre d’Eflais, je trouvai que le vernis hui- 
leux d’ambre-jaune pofifcde toutes les bonnes tpialités <]u’on fouhaite; 
pareequ’il eft infiniment plus durable, & dans le nseme tems très 
aifé à être employé -, quoiqi:e pour le coup d’œil, il n’eft pas tout-à- 
fait fi brillant, (juc le vernis à efprit de vin. C’eft donc cette efpecc 
de vernis d’ambre, que j’ai fait employer dans les Qiiadrans de ces Col- 
leétions, à l’exception des divifions du limbre, qui, comme je l’ai 
averti au même N° 149, & en d’autres endroits, ne doivent point être 
verniflëcs du tout. Je me flûte que cet expédient produira tout l’cftct 
qu’on peut fouhaiter, dans le cas dont il s’agit : Sa tjue les Aftronomes 
me fauront bon gré pour leur avoir fourni un moyen aifé fie fùr, qui 
leur épargne la peine fie le defagrement de répéter cette opération 
tedieufe -, car pour ce qui regarilc celle de mettre l’huile fur les divi- 
fions du limbe du Qiiadrant (ce qu’il faut ne pas manquer de faire 
fouvent), cela fc fait ailcment dans peu de fécondés. 

456. ‘ïom Us Q^iadrans Aftronomiques dt ces CoIUlJions furent faits 
par Mr^ Siffon, U même Àrtijle dijlingué dont j’ai parlé au N® lyo. 
Ceux des deux premières ColleSions, qui ont deux pieds de rayon, coû- 
teront à raifon de 1 36 livres efierlines chacun. Les additions jiieccs 
extraordinaires pour obtenir les mêmes avantages des Qiiadrans d’un 
pied de rayon, comme ceux envoyés par ordre de la Cour de Portugal, félon 
h defeription qui fen ai faite, é^c. coûtèrent 15 guinêes de plus. 

COL- 
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COLLP. CTION I. CAISSE V. 

457. Cette CaifTe contient la Pemlulc aftronomiqiie au-dedans du 
corps fl (fig. 64.) de fon étui ou Caillé, où elle doit être montée 
poirr les oblérvations. 

I,a partie fuperieure r 2 » eft renfernv.'c dans celle abl: Sc la ]'ctitc 
boctequi le trouve dans le fond de cet étui ou CailTc de la {'«ndule, 
contient les dilférens articles, qui a]qurticnncnt, ou font de tiuelque 
fervice pour la même jicndulc : favoir, 

I. Le niveau(fig. 16. ]>lanche V.) à lin fin de monter laCailTe j'erjiendi- 

culairemcnt I l'horizon ; pour cet effet, on jiofe le niveau furie 
plan c (fig. 64.), 8c on le rend horizontal par les vis f hk. 

II. Un verre d’huile, envelopé dans du papier brun -, parcetiu’on a 

trouve que la lumière le fait rancir. 

III. Six refforts a (fig. 63.) de referve, pour la verge du pendule ab^ 

en cas d’accident (N" 464). 

IV. Des petits rouleaux, ou cylindres de buis, préparés pour foupléer 

à ceux de la béquille, en cas d’accident (N® 465.). 

V. Six jtetits pinceaux pour donner de l’huile néceffairc (mais fans 

jamais mettre de trop) dans les pivots du rouage de la pendule. 

VI. Une paire de pincettes ix>ur ôter, ou remettre quehiue goupille. 
VU. Un crayon noir. 

VIII. La clef pour remonter la pendule. 

IX. On trouvera dans la même Caillé une bocte cylindrique de laiton, 

au-dedans de laquelle on met de la dragée de plomb, qui 
forme le poids de la pendule. Mais dans la Caiffe appartenante 
à la Collégien féconde, il a fallu mettre cette dragée en deux 
bourfes de cuir, qu’on trouvera dans la petite bocte de la 
Caiffe fixième. Ce fut pour rendre le poids de ces deuxCaiffes 
parfaitement égal, qu’on a pris cet arrangement, à fin qu’elles 
fiffent une charge bien également divifé pour un cheval, &cc. 

N. B. Les clefs des trois lérrures nnn de la bocte de la pendule, 
font enfermées dans la petite bocte de la Caiffe fixième, dont je 
.vais parler. 

2 - CAISSE 
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COLLECTION I. CAISSE VI. 

458. Cette Caiflê contient les Articles fuivans: 

L Les trois pieds ef, g b, ik de la Caille, ou grande bocte de la 
pendule (fig. 64.) 

II. La lentille, & la verge du pendule a b (fig. 63.) 

III. Six pièces de bois à veines droites, & bien verniflëes, pour fou- 

plcer à la verge, en cas de quelque accident. 

IV. Une petite boëte, avec les vis mmmeg (fig. 64.) 

V. Quelques bourfes de cuir avec de la dragée de plomb, qu’on 

mettra dans la boëte cylindrique, pour faire aller la pendule. 

VI. Enfin, on trouve, dans la même Caifle lïxième, un grande porte- 

feuille, avec 72 feuilles de papier impériale, pour mettre au 
net les Plans & Cartes du pays, Scc. 


Manière lie monter les Pendules. 

459. Toutes ks pendules de ces Colleflions font faites félon le plan 
du fameux Graham ; la première avoir étée faite par Mr. Grignion, 
& je la fis arranger pour les obfervations afironomiqucs, en y adap- 
tant les penduls de mon invention, dernièrement perfêftionnès, dont 
la longueur n’efi point fenfiblement changée par les variations de la 
température de l’atmofphere. Les autres cinq pendules furent exé- 
cutées fur le même plan, mais avec quelques jierfêéUonnemens pofté- 
rieurs, dont j’ai conftderé & reuni let avant^res refpeftifs. Ce fera, 
donc, une de cet dernières \ par exemple, celle de la Colleétion lê- 
coade, dont je donnerai ici le détail, qui neanmoins conviendra egale- 
ment à la pendule de la Colleâion première. Voici le manière £ la 
monter. 

" 460. Otez premièrement la grande boëte c « / (fig. 64.) de la Caiflê 
cinquième: ôtez, enfuite, la partie exz du-dedansde la partie abl: 
renverfex celle-ci, mettant le fond / en haut, 6 e a en bas. Otez les 
trois pieds tf, g è, ik, que font dans la Caifk fixième : fixez-les dans 
le fond/, par le moyen de trois vis«i»«, qui font dans la petite bocte 
de la même Caifle 6“* j toutes ces vis font marquées par des j>oinu 
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correfpondants aux endroits où elles appartiennent, comme, par exem- 
ple, les vis m m m, dans la f^urt 64, planche VI. 

461. Tournez le tout enfemble dans fa pofition naturelle, comme la 
fig. 64. le montre -, prenez à prefent la partie cxz de la grande boëtc, 
ouvrez les trois charnières, dont une eft marquée par<f dans la^ffre ; 
mettez-la, par defsùs, au- dedans de l’autre moitié de la boëte : viflez 
les pieds par les trois vis eg, &c. de façon que le tout relie bien 
ferme. Rendez le plan c de la boëte, parallèle à l’horizon, par le 
moyen du niveau ci-defsùs, comm* il ell indiqué dans l'article I. du 
N® 457, en employant les vis / h b. 

462. Ouvrez la petite porte z n : lâchez les deux crochets qui y 
font, dans le fond, par-derrière : ouvrez l’autre porte xn : ôtez à pré- 
fent le couvercle de métal avec fon verre, qui couvre le cadran x de la 
pendule : après que le couvercle de métal fera ôté, vous pouvez les’er 
la partie r x, en la tirant par en haut ; & pour lors tout le rouage relie 
à découvert : lâchez enfin l’agraflFê à vis, qui arrête la béquille. 

463. Prenez à prefent le pendul (fig. 63.) avec fa verge, que vous 
dreflerez tout-au-long, en le dépliant par la charnière r, & ferrant la 
vis qui la rafermit toute droite, dans la pofition reprefentée par la figwe. 
N. B. Il y a aflèz de tourne-vis dans les Caiflès de chaque Colleélion, 
pour s’en fervir dans toutes les occafions. Mettez le bout fuperieur a 
(fig. 63.) par la porte h (fig. 64.), qui doit être ouverte: &c fufpendez- 
le à fa place, par-derrière la béquille : ayant foin de Ibutenir, dans le 
meme tems, la lentille d avec l’autre main, pour ne pas en callêr la 
verge qui efl de bois, N° 458. Art. III. 

464. Je dois avertir, qu’il eft bon d’elTaycr, fi le pendul fait fes 
vibrations félon le plan, qui paflè par le tranchant de la lentille. 
Cette circonftance tiepend, quelques fois, de ce que le reflbrt a de fa fuf- 
penfion, eft tant-foit-peu tourné d’un côté ou de l’autre ; & cette faute 
eft fort aiféc à corriger, en le redreffant entre les doigts. Mais autres 
fois, cela dépend de ce que la verge n’eft pas entrée allez droite dans 
les chafiis, ou elle eft retenue ; &c dans ce dernier cas, il n’y a qu’à lâcher 
les vis de ces chafïïs, & y mettre un petit morceau applati de bois, 
pour que la verge y refte à plat, dans la pofition qu’il lui faut avoir. 

465. Faites pafler, dans fa place(N° 473. B.), le petit cylindre de bois 
de la béquille : mettez la boëte cylindrique, avec fon poids de dragée, 
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dans le crochet de la poulie: mettez en mouvement le pendul (ayant 
foin à ce que la corde du jyjids foit, comm’ il faut, dans fa place :& qu’elle 
fade un tour &c demi, pour la fufpenfion du poids). & foyez bien exact à 
faire, que les coups de l’échapement l'oient parfaitement égaux. Il 
n’y a d’autre règle, que celle de l’oreille jx)ur en juger-, faifant, en 
meme tems, le compas avec la main, comme fi c’ctoit de la mufique, 
pour bien déterminer, que chaque coup fc fait dans un tems équi- 
difiant de l’autre coup. Pour regler ces coups, on tourne la vis ho- 
rizontale qui cft au-dcfsùs de la béquille ; & qui, étant tournée d’un 
côté ou de l’autre, fait mettre, à fa véritable place, les palettes de l’ancre, 
qui forment l’échaj/ement. Enfuite, on remet la partie fupericure de 
la boëtc ex, qu’on arrête par les deux crochets ci-defsùs (No. 462.)} 
& l’on met le couvercle de laiton avec fon verre x, Hcc. &c. 

466. N.£. I. Il eft fort à-propos de mettre un peu de l’huile fur 
ks pivots des roues, toutes les fois qu’on met de nouveau la pendule 
à fa place, pur faire des obfervations par fa marche : même il faut 
répéter dans la fuite cette opération à chaque 3 ou 4 mois. Car 
l’huile s’epaiflât avec le tems, & plus encore avec la poulTicre, qui, 
Bialgré toutes les attentions pofTibles, ne manque pas d’y entrer. 

467. Mats il faut avoir toujours la plus grande attention à ne pas 
en mettre que très peu, employant pour celà un petit pinceau, qu’on 
tremiie dans l'huile, en forte qu’il ne falTe point de goûte -, même il 
cft bon de le preffer un peu contre l’embouchure du verre, p>our dé- 
charger ce qui cft de trop. Car il eft du moins aufTi mauvais de mettre 
trop d’huik dans le rouage d’une pendule, que d’y mettre en très 
petite quantité. 

468. N. B. 2. La quantité de la dragée de plomb qui eft nc- 
celTairc pour faire aller la pendule, eft marquée en nombres fur un 
papier qui fc trouve dans la boëte cylindrique ; ces nombres expri- 
ment les divifions (=à lt> péfintes) du peut péfon-à-refTon, qui cft. 
dans la CailTe Vli. 

469. N. B. 3. Lorfqu’on ajoute du poids à une pendule, au-delà 
de celui qui la faifoit aller auparavant, fon mouvement ne manque 
pas d’étre plus accéléré. Ain/i toutes les fois qu’on ôte de cette boëte 
cylindrique, la quantité du poids, dont je viens de parler ; il eft nécef- 
(kire d’y remeurc, dans la luite, la même quantité, avant de la fuf- 
pendre à la pendule. 
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470. N. B. 4. Si, par quelque circonftancc, la pendule laiflè ap- 
perçevoir de la foiblcflc dans l'on mouvement, ce qu’il eft ail'é de rccon- 
noitre à la langueur de l’ei hapement, &c par l'on retard ■, alors il fera bon 
d’y ajouter un peu plus de poids j mais on ne doit pas avoir recours 
à cet expédient, qu’après avoir e/Tayé d’y remédier, en matant de 
l’huile dans les pivots, & même dans les faces des palettes 5 quoique 
celles-ci étant mrmés de fardoinc-orientile, à peine ont elles beloin 
d’être touchées légèrement avec le pinceau huilé. 

S^uaUtès de ces Pendules. 

471. L’échapement de ces Pendules eft celui qu’on appelle à repos., 
inventé par le fameux Graham : le nom que les Anglois lui donnent 
d’échapement â fécondes amorties, femble indiquer également la qualité 
qu’il a, de frapper la féconde a chaque vibration, par un fimple coup 
de l’aiguille \ ou, pour mieux dire, de chaque dent de la roue d’é- 
chapement, fans que celle-ci fafl'e le moindre mouvement, en avant 
ou en arrière. J’ai donné la préférence à cet échapement fur quelques 
autres que je pouvois faire exécuter, & qui me femblent plus avan- 
tageux, tant par les principes de théorie, que par les eflais qu’on en a 
faits. Mais je craignis que, s’il arrivuit quelqu’ accident à ces pendules,, 
on auroit, peut-être bien de la diflicultc à les faire raccommoder hors 
d’Angleterre : & cela cauferoit un grand dérangement dans les Ob- 
ièrvations Aftronomiques, auxquelles elles font deftinées dans des 
pays, aufti c'ioignés comme l’Amérique Méridionale. _ 

472. Les autres échapemens dont je viens de parler, & qui, fans 
controverfe, font préférables à tout autre, font ceux qu’on appelle 
écb^emens libres, dont l’invention appartient à Mr. Thomas Mudge, 
qui fit le prémier échapement de cette efpece envoyé en 1 755, pour le 
feu Roi d’Ëfpagne Ferdinand VI. , félon l’alTurance que j’ai reçue 
K-defshs, par une perfonne très intelligente, & bien informée dans 
cette matière, & également créditable qu’illuftre, par fon caraftere 
perfonel, & par fa naiffancc (*). Mr. Alexandre Cumming, horloger 
penfionairc du Roi de la Grande Brétagnc, fut le prémier qui rendit 

(*J Son Excellence le Comte de Bruhl, Minière de fon Altefle l'Eleéieur de Sïxe 
auprès le Roi d'Angleterre. N. B. Mr. Bertlioud av.;ue (page 97. de fon TraititU$ Hor- 
Ugci Mariiei, publi.en 1773), que Mr. Mudge lui avoit montjf en tjtS, uu cchape- 
ment libre, j»'i/ (Mr. Mudge) tnitU rxeculé JifBÎi bng-ttmi. 
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publique la conftrucHon d’un échapement de ce genre, dans (onEffat, 
dont le Titre eft EUmenis of C!o(k and H'atch-v:crk^ imprimé à Lon- 
dres en 1766. En efl'ct Mr. Mudge avoir public, l’année précédente 
(1765), les Penjlts fur les Montra Marina: &c il eft remarquable, 
qu’il n’y ait pas dit un mot de l'on invention, fur tout en ayant déjà 
fait l’application à des montres de poche ; puifqu’ il s’eft contenté d’y 
indiquer fimplement l’cchapement perfectionné du même genre, dont 
il a fait depuis l’application à fes Montres Marines, qui n’ont point 
d’autre échapement v comme je l’ai annoncé dans la lettre qui fut 
inferce dans le Journal de Piyjque de l’Abbé Rozier, de Juin 1778. 
Mais ce grand Artillc (Mr. Mudge) qui, en fait d’horlogerie, n’a, 
peut-être, fon égal dans l’Europe, luit l’exemple du fameux Gra- 
ham, dont il fut l’éleve, confiant fa réputation à la perfeélion & ex- 
cellence de fes ouvrages -, même il ne fe donne jamais la peine de le 
faire valoir par aucun autre moyen. 

472. L’avantage principal de ces itbapemens libres, confifte en 
ce qu’il n’y a pas de frotement, pendant tout le tems du repos ; de 
façon que la vibration du pendul n’a prcfque rien, qui l’empêche 
d’obéir entièrement à l’aflion de la pefanteur. Tandis que, dans les 
autres échapemens, il y a un vrai obrtacle au bout de chatpie vibra- 
bration, qui tend à arrêter le mouvement du pendul, dans Véchape- 
ment z-récul -, ou du moins, à le ralentir dans l’cchapcment a-repes, par 
Je frotement de la dent de la roue fur la furface concentrique de l’ancre. 

472. B. On a employé, depuis quelque tems, en Londres, ces échape- 
mens libres avec le plus grand fucccs imaginable, tant fur les pendules 
aftronomiques, que fur les montres de poche à l’ufage de l’Aftrono- 
mie; & je me flâte, que malgré toute l’oppofition des vieux horlogers, 
attachés aux notions anciennes de leur profeiïion, ces nouveautés 
& perfeéUonemens utiles ne manqueront point d’être adoptés par les 
gens éclairés & raifonables. Si j’aurai du loifir, je m’étendrai d’avan- 
tage, une autre fois, fur ce fujet. Car j’aurai occafion d’en parler, 
lorfque je donnerai la defeription des petites pendules aftronomiques, 
que je commence à faire déjà exécuter, félon ces principes, fous ma 
direêtion, pour les amateurs de l’Aftronomie. 

473. Mais pour retourner à mon fujet, j’a crû nécelTairc de ne pas 
employer, dans les pendules aftronomiques de ces Collcélions, que 
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les cchnpemens ordinaires, qu’on api^lle à rtpos, par le motif que 
j’ai indiqué au N® 471 ci-dcfsùs, & qui m’a paru très nilbn.tbie. 
J’ai cependant fait arranger ces pendules avec d’autres perfcflionne- 
mens & circonftances plus avantageufes, pour mieux répondre au 
bout encnticl de méfurer le teins avec le ^ lus de régularité & d’exac- 
titude. En premier lieu, j’ai fait mettre des pièces de faphir, ou de 
fardoin-orientale, dans les palettes de l’échapenienr, formant pour cet 
eifet la roue de rencontre en acier trempé très dur ; de façon que 
l’aélion entre ces deux corps, eft réduite au moindre frotemenc 
poflible, & devient prefque infcnfible au.x épaififlemcns de l’huile. 

473. A. La manière d’airujettir ces palettes de pierre dure, avec 
deux vis dans l’ancre de l’échapement, eft de mon invention : & je 
fias obligé d’y avoir recours, pareeque la méthode que les Artill.es 
emploient dans ce cas, n’étoit pas aflêz fimple, ni aftez ferme pour y 
compter. La fig. 65. montre cette méthode, abc reprefente une des 
branches de l’ancre, faite en cuivre jaune, félon la forme exade 
qu’elle doit avoir, mais xm peu plus large qu’il le faut ; & chacune 
eft attachée I la fourchette d c, par deux vis f g. Après avoir fait 
marcher la pendule deux ou trois jours, les dents de la roiie de ren- 
contre, qui eft toute d’acier trem^ fort dur (N® 473.), font une em- 
preinte aflé* fenfible fur les deux palettes. On y ouvre alors une en- 
taille à la limes & un Lapidaire quelconque, pourvû qu’il foit 
habile, y adapte un faphir, ou une lardoinc-orientale h (fig. 65. a.), 
dont la lurfâce n fur laquelle doit gliflêr la dent de la roüe, foit tanc-foit 
peu convexe, pour y avoir fort peu de contaél. On la perce avec le 
trou i, par où doit pafler la vis k dans la palette : & enfin on y fait un 
petit enfoncement, ou cran en /, qui reçoit la pointe de la vis w, pour la 
rafermir dans la palette, en la piouflant fermement contre la vis k. 

473. B. Le bout de la béquille, ou fourchette de ces (lendules 
(qui communique la portion de la force neceflaire du rouage, jxour 
compenfer, dans chaque vibration, la perte que le pendulen fait, par 
les réfiftances de l’air, &c. qu’il rencontre dans fon mouvement), 
eft garni d’un petit cylindre de buis, à l’imitation des pendules aftro- 
nomiques de Mr. Shelton, qui fut inftruit par le même Graham ci-def- 
sùs, éc qui travailla dans fa boutique. Ce petit cylindre eft préparé, 
en le bouillant long-tems dans du fuif, pour que tous fes pores en 
foient remplis : par le moyen de ce cylindre, qui agit continuellement 
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dans la fente e (fig. 6j.)i n’a pas bdüin d’y mettre de l’huile : & 
Us plaques d’aricr, entre Icfqucls il fc meut, ne fouirent le mom- 
dre degat ; comm’ il arrive, lorsqu’on y fuit agir quelque métal, même 
le plus dur. 

473. C. I.es trous des platines de la cage, où tournent les pivots du 
rouage de ces pendules (à l’excej'tion de la roiie du centre. Se de celle de 
l’éch.. peinent), ont des petites plaques ou arrêtes qui empêchent les pi- 
vots d’y toucher par ré|<aifTeur des colets de chaque elTieu ; à fn que 
les frotemens ne foicnt variables; & dans le même teins ces arrêtes aident 
à conferver mieux l’huile qu’on y met de tems en tems (N* 466.) 

473. D. C’eft auflî pour éviter les frotemens, autant qu’il eft polTi- 
blc, b: pour rendre le mcchanifme plus Gmplc, que ni l’aiguille des 
fécondés, ni le cercle des heures ne font pas concentriques à l’axe des 
minutes. Ainfi l’axe de la roüe de l’cchap-ement porte l’aiguille des 
fécondés qui cil afl'ez grande, fur un autre cercle divifé dans la partie 
fupéricure du cadran : & il y a, dans ce petit cercle, des barres noires à 
chaque cinq fécondés, pour que l’AUronome puifle mieux en déter- 
miner & reiftiher le nombre, quoiqu’il falTe fon obfervation à une dif- 
tance de la pendule, où il ne puiffe {x>int lire les chifres. Car toutes 
les fois qu’il voit couvrir une de ces barres, par l’aiguille des fécondés; 
il eft certain que le nombre en eft 5 " ou 10", &c. félon que l’inclinaifon 
en eft plus ou moins approchante de l’horizontale, £cc. Pour ce qui re- 
garde les heures, elles paroiflënt fimplement par une ouverture, dans la 
partie inferieure du cadran. 

474. La conftruéfion du pendul eft entièrement de mon invention, 
d’après les principes généralement reconnus, quoique différemment 
appliqués par quelques artiftes, pour le même objet d’éviter les expan- 
fions bc contraéfions, que la chaleur & le froid produifent dans fa 
longueur. Ma méthode eft également effedive; mais elle eft beau- 
coup plus fimple & commode. Premièrement la verge a b (fig. 63.), 
eft toute formée de bois de fapin à fibres droites, que j’ai foin de 
ihoifir avec une efcrupuleufc attention, donnant la préférence au bois, 
qui a les fibres plus dures & plus refineufes. Je les fais travailler félon 
la figure d’uae fedion lenticubire, en les jaugeant à travers d’une 
plaque de métal coupé, félon que la jîç. 63. a. le montre. Enfuite je les 
fais dcllucher dans un four pendant 24 heures : je les fais verniffer en- 
tièrement 
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ticrement avec cinq ou fix couches de la verniz huilcufe Je gorr.c-co- 
pil: & alors je luis l'ùr que ni la chaleur, ni le froid ne peuvent 

f )oint caufcrdu changement dans la longueur de ces verges ; ÔC même 
a lechcrcflé, ni riiumidicé n’y produiront aucun changement fenfiijlc j 
comm’ il a été mille fuis obiérvé par des eflais les plus exadts & indu- 
bitables. 

474. A. Les plaques de métal k l, bi, bb (fig. 63.), font toutes 
doubles, alTez fortes, & hériflees de pointes au-dedans, pour y arrêter 
fermement les bouts de chaque morceau de ces verges, qui com- 
pofent la longueur totale fb àxi pendule t en les ferrant avec les vis 
latérales qu’on voit à chacune, dans la même fig. 6j. La plaque fa- 
périeure ^ eft à charnière, pour recevoir le morceau / de la verge, 
fans déranger le rclTort de là fufpenfion a : elle y elt arrêtée par deux 

vis, à fin de pouvoir y remplacer ailêment une autre, en cas de calfer 
par quelqu’ accident. L’autre plaque kl a une fente dans le milieu, 
pour y recevoir le cylindre de la fourchette cl-dcfsùs (N° 473 B,)i 8c 
elle elt garnie latéralement de deux petites plaques d’acier, qui peuvent 
être raprocLées, ou. éloignées à pLiifir, l’une de l’autre, par le moyen 
des vis latérales qui les lont mouvoir parallèlement. 

474 B. Les plaques ht font à-charnicre, pour avoir la com- 
modité de plier la verge du pendul par le milieu, à fin de l’emballer 
dans fa cailfe *, 8c de le monter dans la fuite, lorfqu’on arrive à un 
autre endroit, où l’on veut faire des obfervations aftronomiques, fans 
déranger fa longueur : 8c, paf conlèqucnce, fans avoir befoin d’un 
grand nombre d’obfcrvations jiour reconnoitre de nouveau la diffé- 
rence qu’il y a, entre la marche de la j>endule, 8t les tenu moyen. 

474. C. La plaque h b (fig. 6|.) eft celle qui fupportc tout le poids 
de la lentille à. La longueur métallique depuis b b, jufques au centre 
d’ofcillation, qui doit tomber un peu au defsùs du centre i de la len- 
tille, eft égale à la quantité totale des autres plaques Ai, kl, 6 e g, en- 
femblc avec le rcflbrt a\ à fin de corriger les petites variations que la. 
température de ratmofpherc peut caufer en longueur fur ces pièces 
de métal. Car fi, par exemple, leurs cxpanfions, à caulë de la cha- 
leur, font defeendre d’«;j millième de pouce, le centre d’ofcillation près 
de d -, la meme quantité d’cxpanfion dans les pièces b b, m, qui font de 
la même longueur, mais qui agiflent en fens contraire au-defsùs des 
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yxsbb, fera ir.onter d’autant la lentille en haut: &, par confequenre, 
le centre d’ofcillation reliera toujours à la mên^e ciiltance qu’il avoit 
auparavant à l’egard de l’axe rr, qui dl celui duquel le pend ul cil 
fulpendu. 

474. D. La piece m (fig. 63.) eft un petit tuyau, avec deux en- 
tailles, qui reçoivent le tranchant inférieur de la lentille: & la ron- 
delle n eft percée en écrou pour vifler fur la piece 0, qui eft taraudée 
en vis, & paffe au-dedans du tuyau m. C’eft par cette rondelle », 
qu’on fait avancer ou retarder la marche de la j>endule, en la vilTant 
tant-foit-peu plus haut, ou plus bas : elle eft divilée, &c a des nombres 
gravés dcfsùs, à hn de voir la quantité, que chacune de fes divifions 
fait varier la marche de la même j->endulc : & c’eft pour cet effet, 
que la piece m a une pointe qui fert d’index fur ces divifions. 

N. B. Lorfqu’il faudra changer fort confiderablement la hauteur 
de la lentille d i il n’y aura qu’à deviflêr les deux vis latérales bb : 
& haulFer ou baiffèr, à peu prés autant t^u’il le faudra, la piece bm-, 
apres quoi on y ferrera de nouveau les memes vis b b. 

474. E. Enfin la piece p eft à coulillê avec une vis qui fert à la 
mettre fa pointe plus ou moins haute, à fin de pouvoir mieux juger 
la quantité de l’arc de vibration, qu’on trouve au-dedans de la Caillé 
(fig. 64.) par-derrière de L. 

N. B. Cet arc dont je viens de parler, eft également à coulilTe, à 
fin de pouvoir le mettre ailëment en forte, que le zéro de les divifions foit 
bien au milieu de l’arc d’ofcillation, décrit par la point p du penduL 

475. J’ai imaginé la conftruélion de la Caillé repréfentée par la 
fig. 64. pour y monter la pendule, avec toute la fermeté pollîble ; ce 
qui eft une circonftancc très cflcntielle iux pendules aftronomiques : 
& j’ai fait, dans le meme tems, en forte que cette Caillé fullé com- 
mode à être tranfporté fur des chevaux, &c. Ce qui j’ai dit ci- 
delsùs fur la manière de monter la pendule (dès le N° 460.) fufiic 
pour en concevoir la conftruélion, & tout le méchaniffne, qu’il a fallu 
employer pour lui donner tous ces avantages. 

I 476* Je 
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476. Je finirai donc cet article, en recommandant d’obferver tou- 
jours le degré de la température duTitrmmefre, que j’ai fait adapter 
à coté du mouvement de la pendule ; & qui eft tout près de x, dans 
une petite bocte de mahogany. Car fi, par exemple, on trouve que 
chaque cinq degrés de variation du Thermomètre caufent 20" de varia- 
tion, dans la marche de la pendule, en 24 heures ; c’ed affez d’en tenir 
compte dans les obfcrvations, en formant une Table pour cet effet. 

F/yez U N” 530 & 531. On fuivoit cette méthode, lors des Effais 
des Montres Marines de feu Mr. Harrifon : & le célébré Profeflêur 
Royal de Copenhague, Mr. Kratzenftein, m’affure,dans une lettre datée 
le 15 Dec" 1777, d’en avoir fait ufage avec grand fucccs, cneflayant 
fa montre marine en 1752, depuis la Mer Blanche J ufqu’à Peter- 

fbjurg I ôc enfuite dans la Mer du Nord & d’Efpagnc, avec fa féconde 
montre, l’année de 1769 & 1770. Peut-être je parlerai, dans une autre 
occafion, de quclt^ues particularités de ces montres, que le même Sa- 
vant eut la bonté de me communiquer, St qui, en effet, méritent 
d’étre connues du Public. Voyez le N® 529. là fuivatts. 

COLLECTION I. CAISSE VIL 

477. I. Cette Caiflê contient la grande Lunette Aftronomique, 
montée fur un piedcftal de cuivre-jaune. On peut lui donner les 
deux mouvements, verticaux & horizontaux, par le moyen de deux 
vis, qu’on tourne à plaifir, moyennant deux bras ou manches à double 
jointe. On trouve celles-ci dans la même Caiffe j & on les met, pour 
cet effet, dans les bouts carrés de ces vis. Ce mouvement eft fort lent, 

& fert à fuivre, avec la Lunette, un aftre quelconque ; mais, fi l’on 
dégage la détente du reffort, qui preffe chaque vis, on peut alors tourner 
tout d’un coup le corps de la Lunette de quelque côté que l’on veut. 

Cette Lunette eft achromatique, à triple objeétif, faite par le célébré 
Dollond : & fon foyer eft de trois pieds & demi : elle a un champ très 

diftinél, & montre les objets fort nets & bien tranchés. ^ 

477. /f. II. On trouvera, dans la même Caiflê, un tuyau d’ocu- 
laires terreftres, & deux autres tuyaux bien plus courts, qui groffiflènt 
beaucoup, pour les objets celeftes. Il y aulC des rondelles, avec des 
verres obfcors, pour obfcrver le Soleil : & outre celà, on y trouve 
deux couliflès, l’une avec des verres fumés, <iui ont differentes nuances 
d’obfcurité pour en faire ufage, félon que le Soleil eft plus ou moins j 

brillant. L’autre couliflè eft d’une invention tout-à-fait moderne, com- 
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■pofec cl*un verre vérifie d*un-autre rfl«fe-/b«f/,tr'availlés on bilTaut; c*eft- 
a-dire, en forme de coin (fig. 33. b. Fl.V.). Un de ces Verres eft monte 
ieparemment fur un chalTis, tel que celui de la fig. 33. a ; & l’autre 
verre eft monté dans l’autre chaftis, reprelënté prar la fig. 33. c, qui a 
deux petites plaques latérales pour recevoir le premier chaftis (fig.S3-tf.)f 
en forte qu’on peut les glifler, l’un fur l’autre plus ou moins, pour que 
leurs parties, plus ou moins épaifles, foient vis-à-vis l’une de l’autre, 
à fin de produire la nuance dont on a befdin. La combinaifon de ces 
deux verres forme une couleur blanchâtre des rayons folaires, qui rend 
fon difque beaucoup plus diftincb & bien plus tranché, qu*cn l’obfer- 
vant avec les verres fumés. 

477. iS. III. Enfin, on trouvera, avec cette Lunette, un excellent ' 
Micromètre filaire (Aftronomie de Mr. de la Lande, N® 2358.) pour 
’méfurer les diamètres des Planètes, ou des angles fort petits: & 
l’on y trouvera auffl un morceau de cuir de chamois pour nettoyer les 
verres, lorfqu’ils en ont befoin. 

477. C. IV. Dans la même Caifle, fe trouve une chaine d’Arpen- 
teur, de 100 pieds Anglois de longueur. 

477. D. V. Il y a Gx douzaines de crayons de la meilleure minc-non-e 
de plomb d’Angleterre, jx)ut defliner toute forte de mafs, plans. Sec. 
J’a» crû que ce nombre luftira à quiconque aura foin de ne pas em- 
ployer ces excellens crayons, que feulement aux ouvrages de 
quclqu’ importance-, lors meme qu’il en ait un nombre fort grand à 
faire par un lèul ingénieur, ou delTinateur. Car pour l’ouvrage or- 
* dinaire, c’eft aflez d’employer les crayons communs, qu’on trouve tout 
par-tout à très bon marché. 

'477. £. VI. Par-defîbus de la couverte de cette Caillé VII. font 
empaquetés quelques outils néceftaires, pour le raccommodage du Ba- 
romètre, lorlque le tube vient à être cafte par quclqu’ accident. 
Car les Colleélions de ces inftrumens étant deftinées àferviraux Aftro- 
nomes, dans'des pays éloignés, & peu fournis avec les commodités, 
dont on jouit dans les grandes villes de l’Europe ; j’ai ciû néceftaire 
d’envoyer tous ces articles, dont on peut avoir befoin. Ces outils font 
ceux mentionnés dans le N® 329 de mon Traité fur Us Baromètres : 
favoir, deux limes, une broche, un morceau cylindrique d’acier, un tourne- 
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vis, & un petit péfon à-rejfort, pour remettre toujours le meme poids 
de la dragée de plomb, dans la boëte qui fait marcher la pendule. 

478. On doit avertir, encore une fois pour toujours, que les articles 
divers de ces Colledlions font empaquetés, quelquefois, .en Caidês dif- 
férentes, quoiqu’ils appartiennent à un même inftrument. C’eft, 
pareequ’ on a été forcé de les divifer & feparer, quoique fort rare- 
ment, les uns des autres, à fin de rendre chaque paire de caiflès d’un 
certain poids égal, pas au-delà de celui qu’un cheval, ou un mulet, 
peut porter commodément, par des mauvais chemins & montaigneux, 
dans des climats chauds, &c. comme je l’ai obfcrvé au N® 54, & 
fuivans. 

479. N.B. Outre l’objet que j’ai dit ci-defsùs (477. £.), à l’égard 
de i’ufagc du petit péfon à-relîbrt, il fervira aulTi pour rcconnoitrc le 
poids de quelques petits articles, contenus dans une caifiê ou autre, 
qu’on voudra laifTer, ou changer, en y mettant des livres, ou d'autres 
chofes i à fin de rendre toujours les deux caillés, qui forment la charge 
d’un cheval, aficz égales dans leur poids. 

COLLECTION I. CAISSE Vllf. 

480. I. Cette Caillé contient une Lunette Aftronomique (faîte- 
par Dollond), d’une moindre portée que la ■ précédente. Elle eft 
girnie d’un toyaü d’oculaires terreftres, & de deux celeftes : &c a aufll 
deux rondelles de verres obfcurs, & un challis de verres cunéiformes 
(fig. 33. fl.), qui n’eft pas à coulifle (N® 477. yf.), pour regarder le 
foleil. Il y a aufll un morceau de cuir de chamois, pour nettoyer les 
verres, lorfqu’ils en auront beloin. 

481. II. La meme Caille contient r//5/7rKme«/ dont l’on 
trouve (enfemble avec celle-ci) la Dcfcripiion que j’ai imprimée de cet 
inftrument, 8e que j’envoye de meme, avec mon Ti'aité fur le? Olians 8e 
SexlûHs Marins, à caufé de renvoys que j’y fais à ce dernier (N® 439.). 
Ces lieux Traités, aufll bien que celui fur les i^alrans A/honc niques, 
6e l’autre fur Us Baromètres, lont empaquetés dans la Caille VII. 

482. III. On trouve aufll dans cette Caifle une BoulToIc de mer, 
ou Compas de route, comme celles donc on fait ufage a bord des Vaif- 
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féaux de Guerre de la Marine Angloife. On y employé aftuiillement 
deux efpeces de ces Bouffoles, toutes deux de l’invention de fcu mon 
ami, le Dr. Knight, Membre de la Société Royale de Londres, & Bi- 
bliothécaire du Mufeum Britannique. C’ell lui qui découvrit la mé- 
thode ])our imprégner, avec la plus grande force magnétique, les 
barres d’acier trempé, ou comm’ on les appelle, les Aimants Artificiels, 
tjui font infiniment fupérieurs aux Naturels, par la force du magne- 
tifme, & par -leur bon marché. Ce Savant sîoccupa principalement du 
magnetifme, pendant la plus grande part de fa vie: & le fameux Muflên- 
brock parle de lui, comme de qui avoit poufle plus loin qu’ aucun autre, 
cette .efpece lie recherches. J'eyez yé» Cours de Phyfique, traduit par 
Mr. Sigaud de la Fond, Tom. i. chap. 19. page ^53. de f édition de 
Paris 1769. On voit par Jes Regijlres de la Société Royale de Lon- 
dres, bc par fes T ranJaSl. Pbiîefophiques, plufieurs communications in- 
térelTantes que .leOr. Knight fit fur cefujet: & après fa mort, le Dr. 
J. Fothergill, favant le plus difiingué par l’exercice de fa profeflâon 
comme Médecin, & plus encore par Ion caraélére pcrfonel, par fon 
amqur pour le genre humain, & pour les fcicnces utiles, fit préfent 
des deux grands Magazine de Magnitifme, qui relièrent du même Dr. 
Knight, au Cabinet de la même Société Royale, où ils fe trouvent ac- 
.tuelfement ; l’on voit la Defeription de ces deux pièces magnifiques, 
.dans le vol. ixvi. page 591. des J'ranfali. Phil. de la même Société 
Royale de Londres. 

482. A. Je dois à l’amitié intime de ce meme Savant (le Dr. Knight) 
la confidence de la conftruétion de fes Bouflbles j & même je travaillai 
avec lui dans les derniers tems de fa vie, à la difpofition ou arrange, 
ment de celles de la féconde efpcce, <jui ne furent adoptées dans la Ma- 
rine Angloife qu’ après fa mort, lorlque Mr. G. Adams 5 c moi avons 
rendû alftz complété cette conftruétion, comme l’inventeur l’avoit pro- 
jetée. C’eft pourquoi, depuis fa mort,toutes les Bouflbles de ces deux ef- 
peces’qu’on employé dans la Marine Angloife,aufli bien que les Bouflbles 
Azimuthales de l’invention du même Dr. Knight, employés égale- 
ment dans la même Marine, font préalablement examinées par moi, 5 c 
fignées de ma main, avant d’être envoyées au Bureau des Arfenaux 
de la Marine Angloife. 

482. B. Les Bouflbles de route, appartenantes à la ColleSlion première, 
troifiime, Sc cinquième, font de la première efpece, dont on fait uîage dans 
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la Marine Angloife, depuis plus de 25 ou 30 ans. Toutes ces Bouf- 
foles font montées dans un métal qui n’a point de magnétifme, compofé 
de huit farts de cuivre-rouge, & une d’étain : leurs chappes font 
d’agate la plus dure, homogène, & bien polie au-dedans. Ces 
BoulToIes font renfermées en des boëtes de mahogany : & chacune a 
une fécondé aiguille de referve, montée avec fa rofe, &c. pour y être 
employée, lorfque l’autre ne fera pas en état de fcrvir. 

482. C. Mais les Bouflbles appartenantes à la Colleélion fécondé^ 
quatrième & Jixième font celles de la fécondé efjxce, qu’on a perfec- 
tionnées depuis peu d’années, comme je viens de le dire. On leur a 
donné le nom de Boujfoles lentes (Slow en Anglois), parceque leur mouve- 
ment ne s’écarte aifémcnt de la direélion du méridien magnétique. 
Cette qualité procédé de l’ifochronifme de fes vibrations : & celà les 
rend d’autant plus Aires pour la Navigation, que les mouvemens du 
vailTeau, ne pieuvent point perturber leur dirêélion du Nord à Sud, 
à moins d’être extrêmement violents : de façon qu’on peut les em- 
ployer avec grand fuccès, même à bord des bateaux, lorfqu’il faut aller 
rcconnoitre, dans les occafions débrouillard, les Cotes & endroits trop 
dangereux, pour y approcher avec les grands vaillèaux -, comme les 
Navigateurs Anglois l’avoient déjà expérimenté, même du vivant du 
Dr. Knight. ' 

482. D. Chacune de ces BoulToles ifochrones a aufU deux aiguilles, de 
même que celles de l’autre efpcce (N* 482. B.), par la même raifon 
que j’y ai indiquée. Il eft bon, cependant, d’avertir ici, que les 
aiguilles de cette fécondé cfpece ne doivent être jamais employée; dans 
d’autres boëtes que dans celle, oû chacune e(l ajuAée, & marquée 
avec le même nombre. Car fi on l’employe dans une autre boëte, 
elle n’y produira point les mêmes effets, ni aura les mêmes avantages : 
tandis que celles de la première efpece peuvent bien être changées ; & 
font également bonnes, lors même qu’on les met dans une autre 
boëte différente ; parceque leur ajuftement en eft abfolument in- 
dépendant. Voyez les numéro 483. B. & 486. 

482. E. Je ne puis point m’empêcher de remarquer ici, l’ignorance 
craflé, ou plutôt la ftupidité abfurde (car il n’eft pas poffible d’être 
aujourd’hui fi ignorant dans l’Europe), par laquelle on conferve encore, 
abord de la plupart des vaiffeaux, deux Bouflbles, pour en diriger 
la route, dans un même habitacle -, ou du moins, l’une fort proche de 
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l’autre. Cette efpece d’armoire n’eft jamais aflez grande, même elle 
ne peut jias l’être, pour que les aiguilles ne foient dans la fphere d’ac- 
tivité, l’une de l’autre : &, par conlequence, dans le cas de le déranger 
continuellement i comme Mr.Levêque,Hydrographe du Roi de France, 
vient de le remarquer dans fon Guide du Navigateur, imprimé à Nantes, 
l’année dernière (i779)j 33®* 

482. F. Monf. Lous, dans fon Ejfai Latin fur les Bouflbles, impri- 
mé à Copenhague en 1773, donne les Tables des erreurs fort confidé- 
rables, que cet abus de pratique produit dans la Navigation, félon les 
différentes routes du vaiflëau. Et il eft fort à fouhaiter qu’on introduire, 
tout-par-tout, l’ufage d’avoir deux bouifoles, chacune dans un habitacle 
fcparement, à ladiftance au-delà de 13 ou 15 pieds de l’autre bouflble i 
car la fphere de l’aftivité d’une aiguille bien aimantée, s’étend jufqu’à 
12 pieds de diflance. Une de ces bouifoles ferviroit pour l’Officier de 
Quart, & l’autre pour le Timonier. Par là, l’Officier feroit toujours 
fur de fa route (comme Mr. Levêque l’obferve), fans être obligé 
de la demander continuellement, au rifijue d’être trompe fouvent par 
les Timoniers ; l’ellime en feroit bien plus exaéle ^ ôe la manœuvre 
fe feroit avec beaucoup plus de prccifion. 

483. IV. On trouve dans cette même Caiffe V'III. une bocte con- 
tenant une paire de barres, ou, comme d’autres les appellent, de 
barreaux magnétiques, qui fervent pour aimanter les aiguilles, & pour 
en rétablir la force pierdue. Elles font de la grandeur fuffifante pour 
bien reuffir : favoir, chaque pair de 1 2 pouces de longueur. 

483. ji. V. Il y a une planche de mahogany, reprefentée par la 
fig. 66. (Planche VI.), qui fert pour foutenir l’aiguille, tandis qu’on 
la renforce avec les barreaux magnétiques. En voici la méthode. 
Otez l’aiguille (par exemple du théodolite), mettez-la entre les deux 
jilaqucs a b (fig. 66.), & ferrez la vis a aflêz ferme, pour que l’aiguille 
y foit bien arrêtée. Si la chappe du centre de l’aiguille eft changeablc 
à frotement, comme celle de l’aiguille du théodolite j il vaut mieux 
de l’en féparer, pour avoir l’aiguille tout feule. 

483. S. V. Mais pour ce qui regarde les aiguilles des bouffolcs 
de mer, il ne faut pas les féparer jamais de la rofe, où elles font 
ajuftées : car, fi l’on y touchoit en ôtant quelque chofe, il faudroit 
les reajufter de nouveau, ce qui très probablement on ne fait pas allez 
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bien faire hors de Londres. Ainfi, en cas d’avoir befoin de retoucher 
les aiguilles de ces bouflbles de mer, il faut les retoucher par le def- 
fous, fans les déranger du-tout hors de leur place. 'A moins que la 
foudre, ne tombe pas fur ces bouflbles ; il n’y aura pnjbablcmcnt 
aucun befoin de les retoucher de nouveau. Voyez le N “486. ci- 
deflbus. Mais retournons à l’opération du N° 483. A. ci-defsùs. 

484. Après avoir afllijetti l’aiguille qu’on veut renforcer, entre les 
deux plaques a b (ou <j w fi elle eft petite), mettez quelque morceau 
de fer, par exemple, un ceuteatt, ou quelqu’ autre morceau de barre, 
ou JU de fer, à coté de deux plaques, mais en contaél avec elles, 
comm’ U eft reprefenté par la ligne de points, dans la même Jig. 66. 

484. A. Ouvrez la boëte des barreaux magnétiques, & laiflèz-les 
glifler fur une table, où ils refteront comme dans la Jig. 67. Otez la 
lame, ou bande de fer c di &, fans ôter la lame e m, faites tourner le 
bout J du barreau de, félon le cercle dddg. Otez alors la bande 
mf,&c reunilTez les deux boua : de cette façon le pôle du Nord, qui 
eft marqué par une ligne — ou -{•, touchera le px>le m du Sud ; comm* 
on les voit en n (fig. 66.) ; mettez- les en contaél au milieu r de l’ai- 
guille a b, formant deux angles aigus or q &c pr t : tirez chaque bar- 
reau de fon côté toujours dans le même angle ■, & ffount, au même 
tems, avec Ibn bout inférieur vers chaque bout a &c b de l’aiguille t 
mais fans rétrocéder, c’eft a-dire, continuant de froter en droiture, 6 c 
à la fois, vers chaque bout refpeélif a 6 c b. 

N.B. Le bout duNerd d’une barre (marqué — ), doit froter des le mi- 
lieu de l’aiguille jufques à fon bout du Sud : 6 c celui fans — de l’autre 
barre, doit froter des le milieu, jufques au bout du Ntn-d de l’aiguille; 

484. B. Retirez les barreaux dans la meme {x>fidon, en forte que 
le barreau «r arrive à qs : & le barreau rpz tu •, chacun à la diftancc 
de fa longueur de chaque côté. Elevez tous deux à la fois, par la cir- 
conférence q OH 6 c t pn, qui eft marqué par des po'mts dans la figure. 
Réunifiez les deux bouts des barreaux en «r & répétez 12 ou 15 fois 
la meme opération. 

484. C. Scion quelques Auteurs, même de bonne réputation, il eft 
indifférent de rétrocéder en arrière, avec leà bouts de chaque barreau, 
en frotant fur l’aiguille ou barre, qu’on veut imprégner avec du magné- 
tifme : ou de froter en avant & en arriire, d’un bwt à l’autre bout ; 
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mais j’ai des expériences très pofitives, qui démontrent le contraire. 
Ceux qui font des expériences en gros, & fans égard pour le perfec- 
tionnement des connoilTances phyfiques, affirment très fouvent des 
faits qu’ils ne veulent pas avoir la peine de bien examiner, ou qu’ils 
ne font, peut-être, aucunement capables de le faire. Et, pourvû 
qu’ils fc donnent l’air de la nouveauté ou de la fingularité, ils facri- 
fient à cette petite vanité toutes les conféquences, bonnes ou mauvaifes, 
qui en peuvent réfultcr. 

485. Tournez l’aiguille latéralement ,fur un des deux côtés : faites 
y la même opération. Tournez-la de l’autre côté, & faites autant. 

N. B. Si la chappe n’eft pas changeablc, la cavité ronde qui cft 
au milieu de deux efpaces entre les plaques ab îx. a w (de.. 66 .), 
fcrt à la recevoir. 

486. Pour ce qui regarde les boulToles de mer, j’ai déjà averti 
(N“ 483. B.) qu’il ne faut pas les rétoucher, en cas de befoin, que par 
le deflbus. En mettant la rofe tout entière à rebours, avec l’aiguille 
tournée en haut, l’o{>cration du renforcement, fe fait pour lors feulement 
de ce côté, comme je l’ai dit ci-delsùs. C’eft pareequ’il faut avoir le plus 
grand foin à ne pas rien ôter ni changer dans l’arrangement de la boê te, 
ni des goûtes de cire-à-cacheter, qui font par le deflbus de la rofe : car 
c’eft de ces petits contrepoids, que dépend la diftancc néceflaire du 
centre d’ofcillation au centre de fufpenfion, &c. 

486. A. Après avoir renforcé les aiguilles avec du magnetifme, on 
remettera les barreaux magnétiques dans leur étui : ayant foin de pla- 
cer le bout du Nord marqué avec une ligne — , contre celui qui n’en a 
point, 8 c qui cft celui du Sud-, mais toujours féparement, & en contaék 
avec les deux bandes de fer de 8 c em (fig. 67.). Pour les tenir féparés, 
on y met le morceau de bois, qui cft marqué par des points dans la 
même figure, entre chaque deux barreaux. Cette pofition des barreaux 
cft de l’invention du même Dr. Knight ; en effet, elle eft la plus 
avantageufe, 8 c certaine pour mieux conferver leur magnetifme confta- 
ment. Qiielquc rival du même Dr. Knight, dont il avoit attrapé 
ce qu’il favoit fur le magnetifme, prétendit que les barres magnétiques 
pouvoient le conierver, étant unies, avec leurs pôles altcma.ivcment. 
Mais il faut être trop pollëdé du défit de paflcr pour inventeur, lorf- 
qu’on foutient des opinions pareilles : 8 c, lors même que le vulgaire 
ks adopte, comm’ il le faitïouvcnt en des cas pareils ; les gens qui con- 
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noilTent plus à fond cette matière, ne manquent pas de les mé- 
prifer. 

4S6. B. Les aigtiillcs de ces Bouflbles ont, prcf<îue toutes, un petit 
contrepoids de metal,‘ comm’ une efiiece d’anne.m, qui fêrt à les rendre 
parallèles à l’horizon, loriqu’clles font employées dans rhcmifphere 
Auftral, en le pouflant, plus ou moins, vers le centre de la fufj')en- 
fion : & celui-ci eft le feul changement qu’il faut faire aux aiguilles 
des Boullblcs de mer. Meme il n’en faut aucun à celles ,des nou- 
velles Bouflbles librhroncs appartenantes aux trois Collerions fécondé, 
qurlrièwe, & fixième : ofl les diftances entre les deux centres, de fuf- 
fenfim & d'ofàllaticm, font fort confidérables, pour y rendre cette diffé- 
rence de la courbe du méridien magnétique alîèz fenfible. Cependant 
fi cela atrivoit, il eft aife d’y rémedier, en ajoutant un petit morceau ' 
de cire au côté de la rofe qui eft le plus haut. 

487. J’ai dit ci-defsùs (N® 483. fl.), que la foudre en tombant fur, 
ou fort près des Bouflbles, peut aifément changer la polarité, ou * 
meme détruire tout le magnétilme des aiguilles. Ln effet, c’eft ce qui 
l’expérience a montré plulieurs fois : & il eft remarquable le peu de 
précaution, qu’on prend à bord des vaiffeaux, pour prévenir des acci- 
dents fl funeftes. Car on connoh bien les conduâeurs éleéfriques, 
invention prodigieufe du grand Franklin, dont le nom fera le plus 
cher de tous les vivans à la pofterité } non feulement pareequ’il a été, 
pour ainfi dire, le Fondateur & le Legiflateur d’un Empire des plus 
vaftes qu’on a jamais vû, habité par des hommes libres, & dignes do 
l’être i mais parcequ’il a fourni le moyen infaillible de préferver tout 
le genre humain, ou, pour mieux dire, tous les êtres animés & non 
animés, de la deftruéfion , jadis inévitable, de la foudre, - qui, de tout 
tems, a été le fymbole du courroux du Tout-puiflant. 

488. On fait bien qu’une chaîne de fil de métal, dont les chaînons 
peuvent être d’environ 15 pouces dx. longueur, & environ deuxov^ trois 
lignes c'tépaijfeur, étant toute attachée & liée au cordage qui ibutient 
les mâts, ayant le bout inférieur deux ou trois pieds au-deflbus de 
l’eau, & l’autre bout fupérieur, qui doit finir en pointe, attaché, & 
même Taillant un peu fur la pointe la plus haute de la banderolle du 
perro(iuct du grand mât du vaiffeau : on fait* bien, dis^e, que cette ' 
efpece de conduéteur métallique* ne manque pas de décharger, fans 
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le moindre danger ni domage, le coup de la foudre qui tombe 
fur les vaifleaux ; comme un grand nombre de cas l’ont prouvé, avec 
la dernière évidence. 

489. On fait de même que, fi, par hazard, les aiguilles des Boufibles 
viennent à perdre, ou du moins à affbiblir confidérablcment leur po- 
larité (ce qui peut arriver, non feulement par un coup de tonerre, 
mais par faute d’attention, en les mettant avec les pôles de la même 
dénomination en contaft), c’eft aflez de fe pourvoir d’une paire de 
barreaux magnétiques, ou aimants artificiels, pour y apporter du ré- 
mctle, même au milieu de la mer. Cependant on ne voit pas, que les 
Marins prendent jamais ces précautions .... ! 

490. On me j-ermetra de rémarquer encore, en pafiant, rinconfe- 
quence, ou même la ftupidité de l’efprit humain, à ne pas le prévaloir 
tie tous les moyens que la Providence nous a fournis, pour nous pre- 
ferver des plus grands dangers. Aflurément, il n’y a pcrlonne qui ne 
foit pas efi’rayé, plus ou moins, avec le bruit de la tonnerre, comme l’a- 
vant-coureur de la foudre. Cependant, il clV très connu & démontré par 
une infinité d’exj érienccs & d’exemples, que les conduéliurs métalliques 
préfervent infailliblenrcnt les mailuns, & toute lorte de bâtimens, con- 
tre les effets de la foudre : & malgré cela, à p>eine voit-on un édifice 
entre mille, qui en foit garni .... ! 

491. 11 ne s’agit, cependant, que d’établir une, ou plufieurs barres 
de fer, d’environ un pouce, & même moins, de diamètre, qui foient 
bien liées entre elles par des vis, & qui aient une pointe aigue de cui- 
vre ou de laiton, mile au-defsùs de la partie la plus haute d’une mai- 
fon, dans la cheminée, ou dans les coins faillants & plus hauts d’une 
édifice. En effet, c’eft aflez que cette pointe furpaffe les chéminées 
d’environ quatre ou cinq pieds, pour produire rcifet defiré. Ces 
barres doivent être attachées & continuées fans interruption au-dehors } 
ou même, fi l’on veut, au -dedans des murailles. S’il y a des tuyaux 
de plomb ou d’autre métal, pour txcharger l’eau de la pluie, &c. 
il fuffit d’en faire la communication métallique avec eux : c’eft-à-dirc, 
entre une ou plufieurs pointes métalliques, & ces tuyaux de métal. 

492. En tout cas, il eft à-propos de faire pafler le bout métallique 
de fa partie inférieure du conduéleur, ou des tuyaux métalliques, 
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jufques à la terre, en l’y enfonçant d’environ quatre ou cinq pieds, mais 
plié en dehors, pour îauver le fondement de l’édifice. S’il y a quel- 
que puits, cifterne, ou refervoir d’eau ; alors il vaut mieux y conduire 
le bout inferieur de ce condufleur, ou d’une barre métallique, pour 
faire la communication entre l’eau & l’extrémité du tuyau, ou tuyaux 
du N” précédent. 

492. y/. Tous les Leéfcurs, qui auront à cœur le bien de l’huma- 
nité, me pardonneront aifément cet petit écart, s’il en cft un, de mon 
fujet J par l’utilité qui en peut rélulter à quelqu’un, qui lira cet 
article. Mais quant à ceux qui n’ont point les mêmes fenfations, 
je les aflure bien décidément, que je ne me foucie guères de leurs 
cenfures. 

493. VI. La même Caiflic VIII. contient un Etui complet d’inflru- 
mens de mathématique à rul'agc des Ingénieurs, ou comme les Anglois 
l’appellent, un Magazi» d'Injirumens. En effet, il y en a les plus eflen- 
tiels, & de la meilleure qualité qu’on fait à préfent. Je ne m’éten- 
drai pas fur l’article de leurs ufages, pareeque tous les Ingénieurs en 
font au fait. Je dirai feulement, qu’il y a un compas de réduélion : 
un autre, dont on peut changer une jambe, pour y mettre la plume 
d’acier, ou l’étoile à fin de décrire des cercles, par des lignes, ou par 
des points; ou pour y mettre un crayon tout entier, ce qui eft bien plus 
commode & avantageux, que d’y mettre feulement un morceau de 
crayon. 

494. On trouve dans le même Etui, un bras de métal, qu’on peut 
ajouter à la jambe de ce compas : &, fi l’on met, au bout de ce bras, 
une des pointes mobiles, dont je viens de parler dans le N® précédent, 
on peut alors tracer des arcs, ou des cercles, dont le diamètre foit 
plus de deux pieds. Il y a une plume, ou tire-ligne en acier, & une 
autre en cuivre-jaune : un petit compas à plume de métal, pour tirer 
des petits cercles avec plus d’exafütude : & un autre compas mitoyen, 
dont une jambe eft à reflbrt ; pour prendre, par le moyen d’une vis, 
qui la meut, la diftance entre deux points, avec la plUs grande pré- 
cifion, & prefque fans tatonement. 

495. En ôtant le petit étage de cet Etui, on découvre dans le fond," 
un compas à trois jambes, qui eft d’un grand fervice pour copier 
toute forte de figures, en prenant à chaque fois trois angles, ou trois 
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points de l’original. Il y a fix crayons noirs : fix coupes ou taflis- 
d’ivoire, p‘ ur les couleurs à delTiner : fix pinceaux : une loupe : & d«r 
li rf/îne ùajlique, pour effacer les traits du crUyan. Voyez U N’ 423. 

495. A. Au-dcffûus de la couverte de cet Etui, fe trouve empaquetée 
une réglé double à tirer des lignes parallèles : un compas de proportion 
avec toutes les lignes, dont on ell en ufage de le garnir, très bien di- 
vilées : une planche parallclogramc, qui contient le raporteur ; c’eft- 
à dire, tous les angles du dcmi-ccrclc. Elle a une échelle gravée au 
milieu, divifée en quarts 8c dixièmes de pouce -, 8c fubdiviléc en cen- 
tièmes &c deux-centièmes du pouce Anglois, par le moyen des diagonales : ■ 
dans la partie inférieure de cette planche parallelograme, fe trouvent 
les lignes 8c divifions de Gunter j c’eft-à-dire, fon échelle, avec la 
ligne des cordes, celles des finus, des tangentes, 8cc. -, 8c enfin, l’Echelle 
qu’on appelle en Anglois The Plotting Scale-, 8c qui ferr à mettre, fur 
le papier, les dimenfions de l’arpentage, faites avec la chainc, 8cc. 

496. VII. On trouve dans la même Caifle VllI. une réglé parallele-à 
roulettes, dans un étui, qui eft par-deffous la couverte de cette Caiffe. 
C’eft un inffrument nouveau, inventé depuis peu de tems, par Mr. 
Eckhard, Membre de la Société Royale cle Londres. Il n’y a pas de 
méthode auffi aifée, ni fi expéditive pour tirer des parallèles, 8c des 
perpendiculaires fur le papier, comme par le moyen de cette Réglé, 
qui dans le même tems eft divifée en pouces, 8c dixièmes de 
pouce, 8cc. 

497. Voici les avantages de cette Réglé à roulettes. Premièrement, 
pour tirer des lignes parallèles, il faut mettre le papier fur une table bien 
plane, 8c conduire la réglé avec la main gauche, en la tenant par le 
milieu, mais fans prefler plus d’une côté que de l’autre. Mettez la 
Règle avec le bord a b (fig. 68.) fur la ligne, à laquelle vous voulez 
tirer une ou plus de parallèles : foukvcz tant foit peu le bord c<^ 8c 
tournez la roulette, jufqu’à ce que la pointe plus petite de e foit vis-à- 
vis le N° 12. du cadran e. Si vous faites rouler doucement cette réglé 
fur le papier, en la tirant de votre côté, les divifions qui font fur la 
roulette m, vous marquent la diftance de chaque dixième de pouce 
Anglois, à laquelle diftance vous pouvez tirer la ligne parallèle. Mais, 
fl vous pouflez en avant la réglé : alors c’eft la roulette », qui vous 
montre la même diftance en dixièmes de pouce : dans le même tems 
l’index e vous montre avec le bout plus court, le nombre de pouces de 
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cette diftance : & le nombre des dixièmes, avec le bout le plus long. 
Ainfi vous pouvez tirer vos lignes parallèles, à la diftance que vous fou- 
haitez. 

498. En fécond lieu, vous pouvez élever une ou plufieurs perpendi- 
culaires à la fois, fur une ligne quelconque, & à la diftance que vous 
fouhaitez, les unes des autres. Car ft vous marquez, fur une ligne, un 
ou plufieurs points, qui correfpondent à quelque divifion ou divifions 
du bord a b ; vous n’avez qu’à avancer la réglé, en haut ou en bas de 
la ligne & points marqués ■, & alors, en y faifant des marques vis-à-vis 
des memes divifions du bord ab : cette marque ou marques feront 
perpendiculaires aux points que vous avez pris auparavant. 

N. B. 1®. En vous fervant des nombres de la roulette n ou m, vous 
pouvez déterminer, à volonté, la longueur de ces perpendiculaires. 

N. B, 2°. On voit, avec quelle aifance, l’on peut former des qua/rés, 
ou des parailelogrames, fur un plan quelconque, avec cette efpccc dt 
Réglés. 

499. Enfin, l’on divifc très aifément, avec ces Règles, une ligne 
donnée, en autant de parties égales qu’on veut. Voici comment. Suppo- 
fons qu’on veut divifer la ligne a b (fig. 69.) en onze parties égales. 
Tirez la ligne a z, qui forme un angle quelconque avec la première ; 
marquez fur a z autant de diftances égales, pouees ou demi-pouces, 
comme vous fouhaitez avoir de divifions ; car vous les trouvez déjà 
marqués fur le bord a b ou cd (fig.68.) de la Réglé. Mettez donc la Rè- 
gle, en forte qu’elle paflê par le point dernier marqué jr, 8c par le bout b- 
Tirez alors la ligne xb, èc enfuite continuez à tirer des parallèles par 
chaque point de la ligne a z. Vous trouverez que la ligne ab ed 
divilée en autant des parties égales, comme vous aviez pris de points ' 
equi diftants dans l’autre ligne a x. 

500. On ne peut point fe douter, que cette nouvelle Réglé foit 
d’un ufage fort étendù, 8c, dans le même tems, très commode à ceux 
qui s’occupent du delTein géométrique. Mais il faut avoir attention, 
lorfqu’on en fait ulkge, aux deux circonftanccs ci-defsùs (N° 497.): 
favoir, la première, que la table fur laquelle on fait le dcflêin, foit 
applanie bien également, ?c fa furface bien unie. Et la fécondé, qu’on 
ne prefi'e avec la main, plus fur une des deux roulettes m ou », que fur 
Vautre roulette : car, fans cela, on ne fera jamais rien avec exaéÜtude. 
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501. CetteCaiflTe contient le Théodolite, avec le piedeflal ou trépied, 
à trois jambes, fur lequel on le monte pour en faire ufage. Cet in- 
finiment eft de la meilleure cfpece, & fini avec le plus grand foin, par 
Mr. G. Adams, Artifte d’un mérite fort diflingué. J’ai donné la pré- 
férence à la conftruftion de cet inftrument, qu’on attribue à l’inven- 
tion de feu Mr. Marris, Dircéteur delà Monnoye de Londres, réconnû 
tomm’ un des fujets plus ingénieux de nos jours. Cette conflruélion 
a tous les avantages qu’on peut fouhaicer dans cet inilrument i & dans 
le même tems, elle admet, dans fon centre, une aiguille aimantée de la 
grandeur fuffif.inte, pour l’objet que je me fuis propofé de pouvoir ob- 
Icrver, avec cet inftrumenr, la variation magnétique beaucoup plus 
exaélement, que par aucune autre méthode connue. C’eft ce que 
j’avois fait déjà dans les infiruntens pour la Cour de Portugal : âc 
j’eus la fatisfaclion de voir & d’apprendre, que mes idées avoient ob» 
tenû tout le fuccès imaginable, & l’approbation des Savants. 

502. Ce Théodolite eft reptélenté par la fig. 74 (Planche VI.), avec 
les trois jambes brifées jx>ur ménager l’efpace de la figure. Tout fon 
limbe « r eft divifé avec la plus grande perfeéUon. 11 eft garni avec 
deux Nonius oppofes, l’un en a, Sc l’autre en 3 , pour r^ifier la 
moindre variation, c.aufée dans l’obfcrvation, par les défauts, s’il y en 
a quelqu’un, dans le limbe ; car ils montrent dans chaque partie op- 
poiée du limbe, la même divifion & fubdivifion : & comme fon dia- 
mètre n’eft qu’environ de dix ponces (3 demi d’Angleterre, il crt aile 
de concevoir que la moindre excentricité dans l’axe de cet inftrument, 
ou la moindre irrégularité dans les divifions, ne manqueroient pas d’y 
être apperçues ; puifque chaque minute n’eft qu’«» millième & demi 
(,0015) d’un pouce d’Angleterre •, & celle-ci eft la quantité que les 
deux Nonius'nc manqueroient pas de montrer, fi elle y exiftoit. 

503. La fécondé lunette d e, qu’on trouve fcparéc de l’inftrument, 
dans la même Caiflè, doit être fixée par-deflbus du plan ac i>, par le 
moyen d’une vis qui s’y trouve pour cela ; comm’ elle paroit dans la 
même fg, 74. On peut tourner cette lunette dans fens horizontal ou 
dans le vertical, à fin de mettre au centre de fon ch.amp (dans la croix 
filaire qui s’y trouve), un objet quelconque j pour être afturé que l’in- 
ftrument 
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flrument n’a pas bouge de la première poGtion, undis qu’on fait, avec 
l’autre lunette f g, toutes les operations dont on a befoin. 

504. Je fuppofe que l’Obfervateur, auquel cet Théodolite eft defti- 
né, n’a pas befoin de la moindre inftruétion fur l’ufagc de ces inllro- 
mens j car tout Ingénieur tant-foit-j>eu jnftruit, ne manque point de 
les bien connoitre aujourd’hui dans l'Europe. Ainfi je pallêrai à décrire 
la méthode pour oblèrver la didinaifon, ou autrement la variation 
de l’aiguille magnétique, qui eft l’objet de la conftruéHon particulière 
de mon invention, que j’ai fait adapter, avec fuccès, à celle de ces 
Théodolites. Voici, comm* U faut s’y prendre, pour l’obferver avec 
la plus grande exaélitude. 

505. 11 faut commencer, par faire tous les ajufteinens qui doivent 
précéder les obfcrvations de Géodefie •, Givoir, il faut mettre le plan 
ttcb bien parallèle à l’horizon, ce qu’on exécute par le moyen des 
quatre vis, dont on voit les deux b b dans le 7^ Pour cet effet, 
on met le Nottius i au zéro degré àn limbe vertical ait, par le cno^en 
de la tête guillochée « ; & on l’y fixe par l’autre petite tête guillochcc t, 
qui eft par derrière. On tourne les vis oppofées h b tn fens contraire, 
en forte que la bulle d’air du niveau k k refte au milieu, en quelque 
part du limbe a c b, qu’on faffe arrêter l’arc vertical a i b. (N* 61 & 62.) - 

N. B. C’eft en mettant une dés deux têtes guillochées (fig. 76.), 
qui le trouvent dans l’étui de cet inftrument, fur la tige carrée 4 
appartenante à un pignon par-dellbus le plan horizontal, qu’on fait 
mouvoir le defsùs de l’inftrument dans le fens horizontal. De même, 
c’eft par le moyen de la tête guillochcc w, qu’on donne à la lunette f g 
tout mouvement dans le fens vertical. 

506. Après avoir bien ajufté le plan horizontal acb,iz s’être affurc 
de la ligne de collimation (N® 87.) dans la lunette f g : on fixera avec 
l’autre lunette d e quelqu’ objet terreftre (N® 50^.) : enfuite, on cher- 
chera la vraie dircétion de la ligne méridienne i loit qu’on ait déjà fixé 
quelqu’ objet ou marque, qui T’indique à l’égard de l’endroit, où l’on 
obfervc (N°i3o. £.): foit qu’on connoiflë l’angle horaire, par le 
tems de la pendule, & qu’on le cherche en dirigeant au folcil la lu- 
nette fg, pour avoir l’angle azlmuthal pour ce moment-là, &c. 

N. B. 


Digitized by Google 


COLLECriON I. CAISSE X. 


«37 


ci-dcflbus (N° 513.)» & pouflèr plus ou moins le petit anneau l 
vers le centre, pour en rétablir l’équilibre l’ur fon pivot (N* 486. B.) 

SO%.A. Ayant mis l’axe microfeopique .v^Xfig.yo.) fur les fourchettes 
5Î (%• 74’)> tournez la tige quarréc /, avec la clef à-téte-guillochcc 
(Kg. 76.), jufqu’à ce que les deux bouts de la ligne centrale, qui 
pallè au milieu de l’aiguille, foient en coincidence avec les deux Kls 
du centre des doubles-loupes, ou microfeopes am, am, tandis qu’ils 
font en coïncidence avec les degrés 45 & 225 du cercle intérieur de la 
boëte de la BoulTole. 

N. B. Ces deux objets paroitront renverfés : c’eft-à-dirc, les deux 
bouts de l’aiguille magnétique paroitront i\x-dcbers, 6 c les divifions du 
45 & 225 AU-dedaHs, 

509. Il faut tourner les tuyaux microfeopiques, en forte qu’un des 
fib de leurs croix foit dirigé vers le centre de l’aiguille j de façon que 
l’autre fil, qui eft à angle droit avec lui, deviene parallèle i la tan- 
gente du cercle de la ^uflble : & il faut que cette ligne foit égale- 
ment diftante de chaque bout de l’aiguille qu’on obferve. La ligne 
qui paflè par les degrés 45 & 225 du cercle de la Bouflble, eft celle 
du rumb du Nord-EJl à Sud-Outft. 

509. A. 11 eft bon de remarquer, que les rumbs font marqués dans 
les boetes des Bouflbles de terre, dans le fens contraire des rofes des 
Boufibles, ou Compas de mer •, c’eft-i-dire, à rebours de la vraie po- 
fition qu’ils ont i l’égard du Nord •, comm’ on le voit dans le dehors 
de la 67. La raifon en eft, que comme l’aiguille fe dirige de foi- 
même vers le Nord ; fi la rofe des rumbs lui eft attachée, comme dans 
les Boufibles de mer, on met le proue félon le rumb, que le vaiflêau 
doit fuivre, par exemple, celui du N. E. j c’eft à-dire, en forte que 
la ligne du gouvernait à la proue, foit celle du S. W. au N. E. &c. 

509. B. Au contraire, lorfquc la rôle des rumbs n’eft pas attachée 
à l'aiguille} il eft bien évident que, fi la lunette /j' (fig. 74,) eft 
tournée vers le vrai N. E. (fig. 67.), la pointe du Nard doit pointer 
au N. VV. de la boëte. Ainfi, pour éviter des méprifes, on y marque 
les rumbs félon la direclion, que la pointe boréale de l’aiguille les 
montre, dans chaque pofition, au-dedans de la boëte, 
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510. Les colets ne, n e, où gliflênt les tuyaux am,am, de ces micro- 
fcopes, font garnis avec des vis néceflaires, pour leur donner la direftion 
réquife : c’elt-à-dire, pour qu’un des fils de chaque croix puiflc coïn- 
cider exadement avec la divifion 43°, tandis que celui de l’autre tuyau 
coïncide, auflî exaflement, avec la divifion de 225°. 

511. Les verres de ces micromètres doivent fc trouver à la diftance 
nécefiaire, pour qu’ils ne faûent point de parallaxe j c’eft-à-dire, pour 
qu’on puifle voir tomber toujours les fils de la croix, qui eft à leur 
centre, fur la nîéme ligne ou divifion, lors même qu’on change la po- 
fition de l’oeil, plus d’un coté que de l’autre. J’ai déjà parlé de cette 
parallaxe dioptrique dans le N° 82 } mais il n’y a que le tatonement 
pour trouver la vraie dillance de la croix filaire, entre les foyers des 
verres de chaque tuyau, dans laquelle il n’y a point de parallaxe. Un 
peu de patience & d’addrclTe, pour ouvrir ces tuyaux dont toutes les 
parties font à vis, & pour pou^cr plus ou moins vers l’objeélif, ou 
vers l’oculaire, le petit chalïis, qui porte la croix filaire, font les avis 
uniques qu’on peut donner fur ce fujet. 

5 1 2. Après avoir obfervé quel eft le degré & la minute, montrée par 
i’inftrument, lors des deux coincidences ci-defsùs (N° 508.) : ori les 
marquera fur le papier. Bien entendû j que fi un des bouts de l’ai- 
guille ne coincide pas, au même tems tjue l’autre, avec les deux di- 
vifions ci-defsùs des 45 & 225 degrés ; il fuffit d’en prendre la moitié 
de la différence : ayant foin de mettre toujours (dans ces deux obfcr- 
vations) une des deux loupes (par exemple, celle du coté des 45°), en 
coincidence, avec la divifion de ce degré, & avec le bout de la ligne 
centrale de l’aiguille : & prenant la moitié de la dificrence qu’il y a 
dans l’autre. Cette différence eft aift« à déterminer, par le mouve- 
ment qu’il faut donner à l’inftrument avec le pignon 4 pour avoir 
la fécondé coincidcnce -, favoir, celle avec l’autre bout de l’aiguille 
magnétique. 

512. Otez, enfuite, chaque loupe de fon collet, & mettez-la à re- 
bours : c’eft-à-dire, en forte que les bouts a a foient du coté m m 
de l’axe xz (fig. 70.). Obfervez la même coincidcnce: &c s’il 
y a quelque différence de la première obfervation, prenez en k. 
moitié. 
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N. B. On a dcjà marqué, dans le N° précédent, comment on con- 
noit ail’ément la valeur des différences de ces angles, par le moyen du 
Nonius, en tournant l’inftrument avec la clef (fig. 76.) d’autant 
qu’il le faut, 8cc. Mais il y a encore une autre operation à faire. 
C’en qu’il faut reconnoitre, fi la ligne qui pafle par le centre de l’ai- 
guille eft, ou non, celle de la vraie diredion magnétique. Pour s’af- 
fijrer de ce fait, il faut renverfer la furface de l’aiguille, en tournant en 
haut celle qui étoit en ias, 

51 1. Dévifiez donc, à prefent, la vis u (fig. 74.), qui eft marquée par 
une hoile * fur l’inftrument : ouvrez alors la boctf qui renferme l’ai- 
guille r s : c’eft-à-dire, levez le verre qui la couvre, en déboëtant fon 
chafiis par les deux autres têtes fcmblables à celle de la vis u ; mais 
qui ne font point marquées par des étoiles. Prenez l’aiguille r s\ 
ôtez en la chappe w, en pouffant au-dchors fa monture, qui eft de 
métal, &c n’entre qu’à frotement dans le trou de l’aiguille. Rémon- 
tez-la dans le fens contraire, pour que l’aiguille ait fa furface, qui 
étoit en haut dans la première ubfèrvation, tournée en bas dans la fé- 
conde obfervation. Recouvrez l’aiguille avec fon couvercle, ou verre 
de la bocte : faites encore une féconde obfervation, en prenant les 
moitiés des difîcrences, s’il y en a quelques unes, &c. comme dans les 
numéros précédentes, 508 & 5J2. 

514. La moyenne de ces deux obfervations (du N°5i2. & du 
N® 513.) fera évidemment la vraie direélion àümcridim magnétique: 
& cela vous montrera, s’il y a, ou non, quelque différence entre lui 
& le vrai méridien du lieu, où vous avez fait ces obfervations, dont 
la vraie pofition vous eft déjà connue (N® 506 & 507.) par le Théo- 
dolite, &c. 

515. Or il eft évident par ces opérations, 1°, Que la ligne qui 
paffe par le centre des deux fourchettes, eft la même qui pafle par le 
centre de la Lunette j car j’ai déjà averti (N® 506.), que fa ligne de 
collimation doit être bien reélifiée auparavant. On voit, en fécond lieu 
(par les opérations des nombres 507, 512, & 513.), que le plan qui 
paffe par le vrai méridien magnétique, pafle exaélement par la même 
ligne centrale des deux fourchettes : car l’axe * 2 a le même diamètre 
que celui de la lunette, dans les points 0 0, où elle cft pofe^ lorfqu’ 
on l’y met entre les fourchettes (N® 508.) ' 
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5 1 6. Enfin, 3®, 11 eft évident, qu’ayant déterminé, par des objets 
â une grande diftance, la dircftion de la ligne, ou plan de la vraie 
direélion du me'ridien magnétique, il n’y peut relier le moindre doute 
dans le réfultât de cette oofervation. Tandis que, par la méthode gé- 
néralement employée pour reconnoître le Méridien magnétique, il n’y 
avoit pas, jufqu’à prefent, la moindre certitude 5 car il ne faut pas 
être trop intelligent dans ces matières, pour s’apperçevoir qu’il cil iin- 
polfible de bien déterminer à l’œil, la coincidence d’une ligne de 10 
ou 1 2 poucis avec un autre : & c’cll toujours le cas, lors qu’on met 
une aiguille magnétique, ou fa bocte, fur une méridienne, ou paral- 
lèlement à cette lifne, pour en déterminer la variation ; ce qui eft la 
feule méthode qu’on a employée jufqu’à prefent. 

517. Je me flate que les Obfervateurs exaéls n’auront plus de mo- 
tif à fe plaindre déformais de manquer, comme jufqu’à préfent, d’in- 
ftrumens allez exaéls, & de méthode aflêz parfaite pour faire ces ob- 
fervations avec toute la fureté & exaélitude qu’on peut défirer. Car 
les Théodolites bien exécutés, félon la conllruélion ^ue je viens d’ex- 
pofer, & avec les pièces nouvelles que je viens de décrire, ont toutes 
les qualités défirables pour réfoudre démonllrativement ce problème-, 
c’ell-à-dire, pour déterminer la pofition du vrai méridien magnétique, 
relativement au vrai méridien d’un endroit quelconque du globe (hors 
des pôles), avec la plus grande exaélitude. 

518. Après avoir fini l’obfervation avec le Théodolite, on pouflera 
de l’autre coté, avec le doigt, la petite pièce v (fig. 74), pour lever en 
haut la chappe îe> du centre de l’aiguille, à fin qu’elle relie fufpendue 
fans toucher avec l’agathc fur la pointe, où elle tait fon mouve- 
ment ; qui par les fécouffes du tranlport, ne manqueroit pas de s’é- 
moulfer, &c. 

N B. Il y a un petit plumet au-dedans de la bocie du Théodolite, 

3 ui fort à montrer, uir le terrein, le point auquel corrcljjond le centre 
U Théodolite: c’eft à dire, le vrai point où cil formœ rinterfeélion 
des cotés de tous ks angles obfcrvcs, fi on les fuppolè continués dans 
la partie oppolée, 8ec. 

X ‘ c O L- 
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519. Les articles contenus dans cette Caiflè font les fuivants: favoir, 

I. Un Baromètre de la meilleure efpcce ; dont on trouvera la deferip- 
ticn que j’ai imprimée de ces infbrumcns pour la Cour d’Ef- 
pagne, dans une des Caiflis de la dernière Collection ; parcc- 
que rimprciïicn totale de ces T raités, n’étoit pas encore adicvce, 
lorfque la prem'ùrc ColLilkn i>artit dans le mois de Novembre 
1779. Je renvoyé donc le Leéteur à ce Traite pour les détails 
nécclîaires, & pour toute l’information dont il pourra avoir 
befoin, tant jx)ur la pratique des obfcrvations, comme pour le 
calcul des rc'fultats, &c. 

JI. Douze tuyaux de verre, pour remplacer celui du Baromètre, en cas 
• d’accident. Voyez le N° 322 du ^raili, &c. 

111 . Une petite bouteille avec du verniz de copal, & un petit fac de 
cuir, contenant de la ctrtife (blanc de plomb), mélce avec de 
la potée (de la chaux d’euin) & de la litbarje. Ces trois chaux 
métalliques, mêlez enfemble avec le verniz de copal, font le 
meilleur ciment pour contenir le mercure dans le refervoir des 
Baromètres. Même la lithorge toute feule, avec le %-erniz de 
(opaL, fait un ciment qui me paroit aéhielkment fuperieur à 
celui du N° 33 1 pour les Baromètres. Feyez le N® 562. 

1 ,V. De la cole-forte d’Angleterre, pour l’ufage expofé dans le N“ 338 
du Traité fim les Baromètres.. Feyez U N® 563. 

N. B. On trouve les autres outils nécclTaires, pour la même ope- 
ration, dans la CailTe VIII. N° 477. E. 

V. On trouvera dans un des réceptacles de cette Caille, par-deflbus le 
Baromètre, une montre de poche à fécondes, pour Tufagedes 
Allronomct. 


Sitr Us Montres de Poche. 

510. Les montres de poche, dont j’envoye une avec chaque collec- 
tion, font toutes à ty/tWrr, fiitcs par les meilleurs A rtiftes de Lon- 
dres. Leur cchapemcnt eft Acr/zow/rt.', de l’invention du célébré Gra- 
ham. Les pivots du balancier & de la rôtie de l’cchapemenr, tournent 
fur des rubis ou faphires. l.es aiguilles de ces montres indiquent fé- 
p.irément les beures & les fécondes^ dans des cercles différens (par l.i 
raiion donnée dans le N" 524.): enfin, ces montres continuent leur 
marche fans s’arrêter, tandis qu’on les remonte ; & ont la pièce requife 
pour arrêter, tout-à-fait, leur mouvement à plaifir -, ce qui cft fort 
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.'■v2it2C;c'jî:, lorfqu’on fait ouilqu’ obfcTvaticn, fans entendre l.i chute 
fiu l'.rifit de k fin !-j!e. Car, .ivant mis exaclcir.enc la montre à U 
Jï de la prnduie, en forte qu’elles aillent parfaitement Ifochrones, 
quelqu-. s ni.nuces avant l’o'j.erration ; il n’y a qu’à tenir la montre à 
la m.’.in, tandis qu’on obierve à la lunette, par exemple, l’émerfion 
d’un Cteliite c'e Jupiter. Aun’uù: qu’on l’apjHtiçoit, on touche 
li pieae de rarrétc de la montre, &: oii a le moment du phéno- 
mène. 

521. Autrement, on arrête la montre à une mimtte ic con- 

nues : on la met en liberté au moment du phénomène ; & allant 
tout de fuite voir la pendule, on ôte le tems écoulé dans la montre, 
de celui montre par la iicndulc ; par conltquence, l’on conno t le 
moment de l’oblérvation ; (voyez, encore les nombres 528 & fuivans 
ci-defibus, force fujet). On le fert de cette miême méthode pour re- 
connoitre la ilifl.ince entre deux endroits éloignés ; mais à vue l’un de 
l’autre, & pas au-delà de la diftancc, où l’on puilFc entendre le bruit 
d’un fufée, ou d’un canon, &c. 

522. Car, s’il on fçait que le fon parcourt, par exemple, 96S pieds 
par fîccttde, comme le Chevalier Newton le fuppofoit ; il dt ailé de 
décider, à-peu-prê-s, la diftancc entre ces deux places, en comptant les 
ficoitiles que la montre fait voir entre l’éclat de la lumière & le bruit de 
la fufée du fufil, ou du canon, Ccc. 11 eft fort à Ibuhaiter, qu’on 
puilfe répéter cette djoece d’obfervations dans tous les climats, &c en 
diftërcntcs circonftances de l’atmofphere ; pour favoir quelle dl la dif- 
férence entre la véloché de la lumière & celle du Ibn, lélon la variété 
des cas qui peuvent arriver, &c. 

522. À. Il faut avouer, cependant, que cette méthode dont je viens 
de parler, n’eft pas la plus exafle pour mefurcr les diftances entre les en- 
droits ; tx que, pour bien faire, on ne doit pas le difpenfcr d’avoir re- 
cours aux méfures actuelles, quoique moins aifées à prendre, toutes 
les fois qu’elles font pratlicables : ou employer les opérations géomé- 
triques des triangles, liés avec une bafe, dont on puifte déterminer la 
longueur par méfu.'e aAuclle, comme les Académiciens l-'rançois l’ont 
fait pour déterminer la figure de la Terre, &c. 

523. Les memes raifons qui m’induifirent à ne pas employer dans 
les pendules Aftronomiquts aucun des cehapements libres (N® 473.), 
m’engagerent aufli à ne pas faire employer dans ces montres que l’c- 
chapement à cylindre, dont j’ai parlé ci-defsàs. Cet cch.ipement clt 
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incliibitahlctnent plus avantageux que l’cchapemcnt à recul ; &c, dans le 
nu'me tems, il cil afi'cz cor.nû aujourd’hui par les horlogers. 

524. Ce fut auiïi pour obtenir plus de fimplicitc, & moins de frote- 
tnens dans la cadrauire de ces montres, que j’ai voulu avoir les ai- 
guilles des minutes 8c des fécondés feparcnient dans diflërcns cercles : 
& qu’enfin, je n’ai pas voulu que les aiguilles des jêccndts les frapaflène 
par un feul bâtement ou coup, comme dans les pendules. Car, 
quoiqu’on fait des montres adlucllement à Londres avec cette circon- 
Itance, &c qu’elles produifent un effet fort agréable à la vue: il y faut, 
cependant, employer plus de méchanique pour le produire : 8c cclà fait 
plus de complication dans le rouage, ce qui cil prefque toujours aux 
dépens de l’cxaélitude du mouvement. 

Avh pour la Régularité ci? Confervalion des Montres de Poche, 

525. Plus les circonllanccs journalières d’ûne montre font fembla- 
bles 8c uniformes, plus on peut attendre de régularité dans fa marche. 
C’cll pourquoi il vaut mieux remonter la montre à la même heure en 
chaque jour ; l’avoir le meme nombre d’heures dans la poche j faire 
à peu près le même exercice ou mouvement, tandis qu’on l’a dans la 
poche : 8c la fufpendre régulièrement d’un crochet, ou d’un clou, 
pendant le même nombre d’heures, dans la même pofition à peu près 
qu’on la porte dans la poche : c’eft-à-dire, avec la petite manche, ou 
anneau du ruban, ou de la chaîne en haut, mais alfez appuyée contre 
la muraille, pour qu’elle (la montre) y foit parfaitement fixe, 8c fans 
y faire la moindre ofcillation J ce qu’elle ne manqueroit pas de faire, 
fl elle n’etoit pas affez appuyée contre la muraille, 8cc. 

525. A. \\ y 2 l des curieux, qui fufpendent toujours leurs montres 
contre un couflinet mou, qu’on met contre la muraille, à la mêinc 
hauteur de la montre •, ce qui eft une bonne précaution. D’autres 
mettent la montre, pendant la nuit, fous le chevet ou oreiller du lit où 
ils couchent, avec la chaîne ou ruban pendant vers le dehors de la tête 
du lit, à fin que la montre ne glific pas au-dedans des draps, 8cc. Cette 
méthode elt excellente, puifqu’elle empêche le mouvement ofcillatoire, 
dont j’ai parlé dans le nombre précédent j 8c l’on fait, que ces ofcilla- . 
tions font changer beaucoup la marche de la montre. Même il y a un 
autre avantage confidcrable dans cette méthode : c’eft que la montre 
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refte, pendant la nuit, à peu près dans la même température, où elle fe 
trouvoit dans le goufl'et pendant la journée. Cependant on cil fi cxpofé à 
laiflcr tomber la montre dans le plancher, lorfqu’on fc levé le matin, 
&C plus encore s’il y a quelqu’ accident dans la nuit, ou qu’il faut fe 
lever trop de bonne heure pour faire quelque obfervation, ou pour 
continuer Ion voyage, &c. que je n’ôlêrois point recommander cette 
méthode à des perlones d’un caraéxère un peu vif, ou tant foie pc« 
expofées à des étourderies. Car il eft très rare qu’une montre fafie une 
chute fans lé gâter 'entièrement : &c il n’y a point de relTourcc pour 
acquérir aifement une pareille, lorfqu’on le trouve dans des pays 
éloignes de l’Europe. 

526. Tout Aftronome alTe/. curieux qui voyage, devroit poufler un 
peu plus loin fes attentions à l’égard de fa montre. Car il lui feroit fort 
utile de reconnoitre, 1®, La différence qu’d y en a, dans fa marche, 
à chaque heure, en comptant depuis le moment (|u’elle ell remontée ? 
2®, Quelle eft la dilïérence de fa marche, par les différentes températures 
de l’atmofphére, dont elle eft environnée 3°, Enfin, quelle eft la va- 
riation qu’elle reçoit en voyageant à cheval, ou marchant à pied, rela- 
tivement à la marche qu’elle a, lorfqu’on la tient fufi>cndue dans le 
cabinet? &cc. 

527. Pour ce qui regarde la manière de faire avancer,, ou retarder 
la montre, à fin de l’approcher du tems montré par la pendule, il n’y a 
rien de plus à avertir, que ce que tout le monde connoit j car, en fai- 
fant tourner le régulateur, du coté où fe trouvent les nombres plus 
grands du petit cadran, on la fait alors avancer : & par le mouve- 
ment contraire du même régulateur, on la fait retarder. Les horlo- 
gers mettent, pour la plupart, ces petits cadrans intérieurement, & en 
forte qu’en tournant tant foit f)cu l’aiguille à la droite, celà fait avancer 
la montre ; au contraire, elle retarde, en tournant la même aiguille 
de la droite à la gauche. Mais c’eft uniquement par l’obfervation, 
qu’on peut connoitre, à peu près, la valeur de la différence caufée dans 
le mouvement de la montre, par chaque efpace qu’on fait parcourir à 
la petite aiguille du régulateur dans fon cadran, - 

SIT.A. Toutes les fois qu’on s’apperçoit que la montre commence 
à avoir des écarts extraordinaires par jour, il faut tâcher d’y remédier 
au-plutôt : même il vaut mieux ne la monter plus, jufques à ce qu’on la 
5 racom- 
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racommode ; mais il ne faut jamais compter que fur des bons hor- 
logers, pour leur confier une bonne montre : car les gens médiocres 
dans le métier, font, pour la plupart, ceux qui gâtent les meilleures 
montres ; quoiqu’ à l’égard des mauvnifts, elles ne foufrent pas tant 
de leurs mains, peut-être, parcequ’clles ne peuvent point l’etre d’a- 
vantage. 

527. B. Les montres à cylindre, comme celles-ci, ont befoin d’avoir 
l’huile renouvellée plus fouvent (dans l’endroit du contaél de leur 
échapement) que les montres à roue de rencontre, ou, comm’ on les ap- 
pelle plus communément A' échapement à récul. Cette opération n’efl: 
pas difficile, & tout Aftronome doit s’accoutumer à la faire par fa main. 
Pour cet effet, il n’y a qu’à prendre un des pinceaux plus petits qu’on 
trouve, dans le verre de l’Article V. du N° 457 : on le met au bout d’un 
cure-dent, ou d’un petit bâton très mince & pointu : on le trempe dans 
l’huile de l’Article II. N° 457. : &, après l’avoir preflë contre l’embou- 
chure du même verre, à fin d’en faire lortic tout ia fuperflu de l’huile, 
on touche avec le pinceau dans chaque cheville de la roiie de l’échape- 
ment, qu’il n’eft pas poffible de méprendre pour une autre j pareeque 
cette roüe n’a que des chevilles en forme de petits coins, au lieu de dens. 

527. C. Cette opération, dont je viens de parler, fe fait tandis que 
la montre marche; de façon que chaque cheville puiflê recevoir deux 
attouchemens très doux avec le pinceau, qu’on applique Amplement 
à l’endroit extérieur, où paflè chaque coin ou cheville. Il eft inutile 
d’avertir, qu’il faut avoir foin de ne pas laillcr tomber, au-dedans du 
roüage de la montre, aucune pouffière, ou de la poudre, &c. tandis 
qu’on fait cette opération. 

N. B. Mais il ne faut pas fe mêler de faire cette opération plus 
fouvent qu’il le faut : & c’eft la montre même, qui indiquera, lors 
qu’elle en a befoin, par les irrégularités & écarts de fa marche or- 
dinaire. 

528. La manière d’appliquer le tems indiqué par la montre, ou 
par la pendule, aux obfervations affronomiques, eff une des premières 
connoiffar.ces, dont tout Aftronome ne manque pas d’être inftruit, 
foit pour réduire les obfervations au tems moyen, ou au tems vrai ; ainfi, 
je n’ai pas d’autre chofe à ajouter fur cet article, que feulement les 
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lieux avis fuivants, quoiqu’ils fuient aflcz généralement connûs. Le 
piimier, tic ne pas manquer, de comparer la marche de la montre avec 
celle de la pendule, avant &c après enaqu* obfervation -, &c celà dans le 
moindre efpace polüble de tems entre ces deux comparaifons. 

529. Et le Jècciui avis cft de ne pas arrêter que le moins iiolTible de 
fois, ni la montre, ni la pendule (& celle-ci encore beaucoup moins que 
la montre) -, pas même fous le prétexte de faire approcher leur marche 
au tems moyen, ou ce qui vaut mieux au tems ftderal, donc la plupart 
des Allronomes font ufage aujourd’hui pour régler leurs pendules ; 
car il y a plus d’occalions pour obferver les palTages des étoiles au mé- 
ridien en chaque 24 heures, que pour obferver celui du Ibleil, à caufe 
<k nuages, &c. 

530. La raifon de ce que je viens de dire, eft pareeque le mouve- 
ment du pendule n’cft pas fi régulier dans les premières minutes qu’on 
le mec en mouvennent, comme dans la fuite, lorfque fes vibrations ont 
déjà perdû la vélocité de la première impulfion, & fe trouvent tedtj- 
itet à celle qu’elles reçoivent conllamcnt par l’impulfion régulière 
de l’échapcment de la pendule. 

531. Or, pourvû que les écarts, ou différences de la pendule, foient 
-égales & confiantes : c’efl-à-dire, pourvû que l’Ailronome connoillê 
quelle e(l la vraie différence régulière entre le tems montré par la pen- 
dule, & le tems Jidèral, ou le tems moyen ; il importe peu que cette 
différence fok d’tmr minute en plus, ou en moins par jour ; au qu’elle 
foit de deux ou trois minutes. Voyeoi le N° 476. ci-delsùs, fur la ma- 
nière de tenir compte des variations caufées, par la différente tempéra- 
ture de l’atmofphere, dans la marche des montres & des pendules. 

532. VI. On trouve, de plus, dans cette Cailfe X. deux excel- 
lents Thermomètres de pocM, de la meilleure efpece, faits par 
Melfrs. Nairne & Blunt, avec les deux échelles de Fahrenheit 6 c de 
Reaumur. 

533. VII. Un raponeur de la meilleure efpece, de 10 pouces de 
diamètre. C’efl un inllrumenc qui, pour la plupart, va enfemble 
avec les Théodolites, & eft très avant^ux pour former, avec exac- 
titude, les tartes & plant d’un pays quiconque. Il confille dans un 
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«Tcle entier de 10 pouces de diamètre, divifé en 360 degrés, avec une 
alidade qui porte un Nonius, pour fubdivifer chaque degré en 60 
minutes. 

533. A. Au centre du cercle du raporteur, fe trouve un verre avec 
une croix marquée par-dedous, pour indiquer le point d’oCl l’on doit 
tirer la ligne qui forme l’angle qu’on fouhaite. Aux bouts de l’ali- 
dade, fe trouvent deux petits pointes à reflbrt, qui étant preflees avec 
le doigt, marquent, fur le papier, l’endroit par ou doit padèr la ligne, 
qui fait l’angle exaét qu’on fouhaite tracer, à l’égard d’une autre 
ligne. Les ufages auxquels cet indrument ed appliqué dans la pra- 
tique du génie, font généralement connus, & n’ont pas befoin d’étre 
détaillés à prefênt. 

534. VIII. Deux petites Bouffoles de poche pour l’ufage des ingé- 
nieurs, appartenantes aux opérations du Théodolite dans la Gcodede. 
Leur grand ufage ed pour tirer des perpendiculaires aux côtés en ligne 
droite qu’on oblervc fur le terrein, lors qu’il y à df s linuofltés faillantea 
ou réintrantes. Sec. Ces Bouffoles font de la même grandeur que 
celles envoyées dans les Colleélions à'inftruments ordonées par la Cour 
de Portugal : elles font à-peu-prcs de la grandeur d’une tabatière, pas 
tout-à-fait de trois pouces tà demi en diamètre, & neuf dixièmes de pouce 
en hauteur. Après avoir envoyé les cinq paires de ces Bouflbles pour 
le Portugal, j’ai trouvé qu’on pouvoir leur donner encore une nou- 
velle condruélion adcz fimplc, mais bien plus avantageufe & plus 
parfaite. En voici la defcription. La figttre yi. Planche VI. repré- 
fente une de ces Bouflbles de poche, garnie de quatre pimilcs pour 
vifer aux objets terredres t mais ces pinules font empaquetées 
par-deflbus le couvercle de cette boëte (flg. 75.), lorfqu’elle ed 
fermée. 

535. La Jig. 73. montre lafeftion verticale de cette Bouffolc fous 
une échelle plus grande : & l’on y voit aflcx la fimplicité fie légèreté 
de fa condruélion, quoique chacune ed compofôé de deux boctes, 
jointes enfemblc par Taxe commun m, qui forme la pointe /, fur la- 
quelle l’aiguille or peut tourner librement. Cette aiguille a une 
chappc d’agathc orientale : un petit anneau s, pour la rendre parallèle 
à l’horizon, lorfqu’elle en a befoin à caufe de la courbe du méridien 
inagnétique (N° 486. B.) : & enfin, il y a un petit levierx (fig. 72.), 
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pour fufiîcnclre l’aiguille hors de fon pivot (N® 518.), lorfqu’on n’en 
fait plus d’ufage. 

535. yf. cercle a b (fig. 73.)» qw fait le bord de la boëte inté- 
rieure, eft formé en büTcau, & rafe la furface en de l’autre bord de la 
boëte extérieure, où les divifions des 360° font gravées. Un Nenius 
de 12 parties, gravé fur le bifleau du bord fupérieur, fubdivife chaque 
degré en douze parties ; c’eft-à-dire, montre chaque cinq minute}. Ainfi 
on peut faire des obfervations avec ces BoulToles, avec cette exaéli- 
tude, fort aifément, comme fi c’étoient des vrais Théodolites. 

536. Même j’avois penfc de faire mettre une petite jointe à genou, 
fous la p>ommc n du bâton (fig. 71.), pour y monter ce petit Théo- 
dolite, en forte qu’on fut le maitre de mettre fon plan plus ou moins in- 
cliné à l’horizon, félon la pente du terrein qu’on arpente. Pour le 
rendre encore plus complet, le bout fupérieur de chaque pinule, devoit 
être terminé en fourchette, pour y mettre une |>ctite lunette au-defsùs. 
Il faudroit que les deux pinuies extérieures fulTent à charnière,& puflênt 
être pliées, tandis que la lunette eft mifc fur les fourchettes des deux pi- 
nules intérieures, fi les angles qu’on obferve, font fi j>etits qu’elles fe 
reprochent trop des autres. Mais je n’ai pas voulu rendre ces inftru- 
mens plus chers, ni plus compliqués, pareeque on n’en avoit aucun 
befoin dans les circonllances aéfuels : quoique, dans plufieurs autres, 
ces petits inftrumens feront d’un grand fervice, étant exécutés avec 
ces deux additions. 

536. /i. Chacune des pinuies extérieures de ces Bouflbles entre à queue 
d’hirondelle, dans chaque petite plaquette (fig. 73.), qui eft au-dchors 
de la boëte extérieure : les autres deux pinuies entrent dans des 
petites fentes ouvertes dans les bords <i ^ de la bocte intérieure, & dia- 
métralement oppofées, l’une de l’autre. 

536. B. Enfin, la couverture ou couvercle e (fig. 73.), a lavis r 
dans fon milieu, qui entre dans l’écrou d (fig. 71.) d’un bâton ou canne, 
dont l’Ingénieur peut fe fervir, pour s’appuyer en allant d’un endroit 
à un autre de fes obfervations. Ce bâton eft divifé en pcuccs, & 
quart} de peuee Ângloi}^ ce qui fera de quelque fervice dans l’ar- 
pentage. En fixant ce bâton perpendiculairement fur la terre, & en 
étant la pomme e, on y vifle le couvercle d t (fig. 73.), & cela lui 
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fert, comme une aiïietie, fur laquelle l’on met la petite Boudole 
(fig. 72.)) après l’avoir garnie avec les pinulcs abc pour faire les ob- 
Icrvations, &c. 

537. IX. Enfin, il y a dans cette meme Caille 10., uneboëte, qui 
contient les couleurs ncceflaires & fufRfantes pour enluminer les cartes, 
mapes, dijfeins d’un pays, &c. On trouve dans cette Caille tout le 
neceflaire, pour cette opération, outre les couleurs : favoir, des pin- 
ceaux & leurs manches : des iietites coupes, ou tafles pour les couleurs : 
petit plateau de marble pour les délayer ; gome Arabique : encre de 
la Chine, &c. Les Ingénieurs plus curieux font eux-mêmes une belle 
couleur, bleue-tranfparente, pour enluminer les mapes, avec du verdet 
ordinaire {yerdegrife en Anglois). La méthode de faire cette couleur 
n’cll pas généralement connue; j’ai meme trouve des Ingénieurs, 
qui s’en failoient fotement un féciet très referve. Voici, cependant, 
la méthode. 

538. Prenez quatre onces de verdet comirrun, & faitez-Jes bouillir 
dans une terrene verniflée en-dedans (c’ell-à-dire, de la poterie émaillée 
au-dedans), avec deux pintes d’eau commune, pendant deux heures, 
jufques à ce que le tout foit réduit à la moitié. Mettez-y une once de 
crème de tartre, tandis que ce fluide eft chaud; & lailfez-le refroidir, fans 
le remuer, pendant douze heures ; au bout de celà, décantez la partie 
fluide, laiflant le fédiment qui ne vaut rien. C’eft ce liquide qui fait 
un excellent bleu pour les majKs ; mais il faut lui ajouter une petite 
quantité de bleu de Prulle, avec tant foit peu de gome Arabique, jiour 
le rendre durable. Il faut conferver ce fluide dans des verres bien 
bouchés : mais il n’eft pas aifé de former avec ces ingrédiens une cou- 
leur bleue, en forme de poudre, qui foit aulll bonne & durable comme 
ce liquide. 

Après avoir détaillé les inllrumens appartenants à la Collcélion pre- 
mière, je paflerai à donner l’Inventaire, ou Lifte Générale des ceux 
contenus dans chacune des CailTes apj>artcnantes à chaque Collcélion, 
meme fans en excepter la première, à fin que le tableau total puifle être 
apperçù d’un coup d’œil. J’y ferai les renvois nécelTaires aux Articles 
& Traités précédents, pour éviter toute forte d’éouivoque ou méprife ; 
non feulement à l’égard des ufages, auxquels chaque inftrun.cnt eft 
aj'proprié ; mais aufli pour retrouver aifément, quelle eft la CaiHê, 
où fe trouve chaque inllrument, 6c où il doit être rémis, lorfqu’il fau- 
dra l’empaqueter de nouveau. 

Q^qq LISTE 
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COLLECTION 1&2. CAISSE i. 

539. T A CailTe T' de ces deux Collcaidns contient le Quadrant 
JL/ Aftronomique de deux pieds de rayon, cnlemblc avec les 
autres articles, que j’ai détaillés dans le N« 442. & fuivans, jufques 
au N® 455. à l’exception des petites différences fuivantes, qui, en effet, 
ne font pas de confequence ; mais il eft à-propos de les indiquer • 
favoir, le niveau de l’Article VII. N® 442 : & les deux traverles de 
l’Article XX III. font empaquetés dans la Caiffe 2. de la féconde 
CoUeBien. ^ 

540. N. B. La leconde lunette horizontale, marquée par vk 
dans la figure 15. , fe trouve démontée dans ces Colleftions, & empa- 
queta dans chaque première. L’Aftronome doit la monter, dans le 
Qiiadrant, toutes les fois qu’il voudra l’emplo) er dans quelque ob- 
fervation. Jc(^-ez les nomirres 81, 130 D, & 132 du Traité des Ç^a- 
drans AJironomiques. 

541. Il y a encore dans la Caiffe première de ces CoIIeftions, deux pe- 
tites boëtes cylindriques de cuivre-jaune (fig. 18.), pour former le 
poids de l’aplomb, en y mettant de la dragée de plomb, &c Je 
me fuis oublié d’en parler dans le N® 442 : mais il eft impoflible de 
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ne pas les reconnoitre en lifant leur ulâge & defeription, dans les Nu- 
méros 75 & 105 du Traite des Qiiadrans Aftronomiques. 

542. N, B. Le bout de la petite tige b (fig. 18.) eft forméen vis : & 
lcrt à arrêter le petit couvercle, qui fci mc les trous, en le tournant laté- 
ralement, après qu’on y a mis au-dedans, la quantité rcquife de la dragée 
de plomb. Celle-ci doit être autant, que le til d’argent doré [:cut (up- 
porter fans être cafle. 

COLLECTION i &r 2. CAISSE 2. 

543. Cette Caifle contient les articles appartenants au Qiiadrant 
Aftronomique, que j’ai décrits dans le N° 443. Celle de la leconde 
Colleélion contient, en outre, les deux autres articles qu’on a déjà in- 
diqués dans le N° 539 cl defsùs. 

COLLECTION 1&2. E 3. 

544. Cette Caiflê contient les Articles qu’on trouve déjà décrits 
dans le N® 444. ci-defsùs. 

COLLECTION i & 2. CAISSE 4. 

545. Cette Caille contient les Articles qui font dtjà mentionnés 
dans le N® 445. ci-defsils. 

COLLECTION 1&2. CAISSE 5. 

546. Cette Caillé contient la Pendule Aftronomique, avec fcs 
autres Articles mentionnes dans le N“ 457. de la Colleélion première. 

COLLECTION i&a. CAISSE 6. 

547. Cette CailTe contient les Articles appartenants à la pendule, & 
à la boétc, &c. mentionnés dans le N” 458. On trouve les inftruc- 
tions nécelfaires fur cet objet, depuis le N® 459, jufques au N® 47^. 
Voyez auin le N® 565. ci-delTous. 


COL- 
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COI.LECTION I Sc 2. CAISSE 7. 

548. Cette CaifTc contient les Articles fuivans, qui font déjà men- 
tionnés dans le Numéro 477 : favoir, 

I. La grande lunette achromatique à triple objectif, N°477. 

II. Les oculaires qui lui appartiennent} &c les verres obfcurs, 

N® 477. A. 

III. Le Micromètre filaire, N® 477. fi. 

IV. La chaine d’arpenteur, N® 477. C. 

V. Les outils, N“ 477. E. 6 c un petit fac de ceruft, 6 cc. N® 519. 

Art. III. & N® 562. Mais dans \iColleificn jccoit^e c’eft dans 
la.Caifle 10, que ce petit fac fe trouve cmp.';quctc. 

VI. Six douzaines de crayons, N* 477. D. Mais d.ins la ColleAion 

fecoide.-, c’eft dans la Caijfe i. que ces crayons fc trouvent 
empaquetés. 

COLLECTION 1&2. CAISSE 8. 

549. Cette CailTe contient les Articles fuivans : favoir, 

I. La fécondé lunette achromatique, N® 4S0. 

II. L’inftrument circulaire à reflexion, N® 48t. 

III . La Bouflble de Mer, ou Compas de route, N® 482. fi. & 482. C. 

IV. Une paire de barreaux magnétiques, ou aimants artificiels, 

dont l’ufage elt décrit dans le N® 483. & fuivans. Voyez le 
N® 564. , 

V. L’appareil à aimanter, 

VI. L’Etui, ou Magazin d’inftrumens de mathématique, à l’ufagc' 

de l’Ingénieur, N® 493. 

VII. La réglé parallèle de nouvelle invention, N® 496. 

VIII. Six douzaines de crayons, N® 477. D. Mais dans la Collégien 
fremière, c’eft dans la 'X^atffe 7. que les crayons font empa- 
quetés. 

IX. De la colle-fort^ N* 519. Art. IV. Mais dans la ColleAion pre- 

mière, cet article eft empaqueté dans la CailTe 10. Voyez le 
N® 563. 

X. La Montre de Poche, pour les obfervations aftronomiques, N® 520. 

& fuivans. Mais dans la ColleSlicn première on trouve la 
montre empaqueté-e dans la CaiCe 10. Voyez le N® 519. 
Art. V. 6 c les Numéros fuivans. 

I CO L- 


Digitized by Google 


1 


COLLECT. i &c Z. CAISSE 7, 8, 9, & lo. 245 

COLLECTION i& 2. CAISSE 9. 

550. Cette Caifle contient le Théodolite avec fon piedeflal, ou tré- 
pied, &c. décrit dans le N° 501, & fuivans. 

N. B. Mais dans la CoUrHion féccnle, cette même Caille fut mar- 
quée aVec le N° 10. par méprife de l’emballeur, ou plutôt de le fculp- 
teur, qui tailla les marques fur chaque Caifle. Ainfl, il n’y aura 
d’autre difficulté que confulter le Numéro Juivant^ pour favoir les 
Articles qui y font contenus. Il faut en excepter, cependant, les 
Articles IV. & V. ci-deflbus, qui fc trouvent dans les Cailles 7 & 8 
ci-defshs, comme on vient de le dire dans les Numéros 548 & 549. 

COLLECTION i & 2. CAISSE 10. 

551. La Caifle dixième de la ColkBion premiirc, contient les Arti- 
cles fuivans : lavoir, 

I. Le Baromètre. Voyez le N® 519. Art. I. 

N. B. Les Baromètres des trois ColUUions, prtmtte, treijkme, 8 t 
ânquime, font deflinés pour les oblervation» fur des mon- 
tagnes, dont la hauteur n’eil pas au-delà de 1989,46 fathonu^ 
ou 11936,76 fieds. Voyez ï N° 227. Mais les Baromètres 
des autres trois ColleSlionSySasoir, de la fécondé, quatrième, &c 
fixieme, font arrangés en forte, qu’ils puiflênt fervir pour les 
obfervations fur des montagnes les plus hautes. Voyez les 
Numiros 228, 230, 341, & 342. 

II. Les douze tuyaux de relêrve. Voyez le N* 519. 

III. La petite bouteille de vemiz, qui eft mentioruiée dans le même 

N® 519. Voyez aujfi le N® 562. 

rv. Le petit fac de cerufe, &cc. du N® 519. Arc IlL Viyez auffi le 
N® 562. 

V. Des morceaux de la Cole-fortc d’Angleterre, pour l’objet expofé 

dans le N® 338, &c. V(yez at^ le N® 5634 

VI. La montre de poche à fécondés, pour l’ui^ de l’Aitronomie. 

Voyez & N® 520, fcf fuivans; 

VII. Les deux Thermomètres mentionnés dans le N® 53a. 

VIII. Le Raporteur, dont on a parlé dans le N® 533. 

R r r DC. Les 
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IX. Les deux petites Bouflbles de poche, décrites dans le N® 534, 

& fuivans. 

X. Enfin, la boëte, avec les couleurs à defligoer. Voyez le 

N® 537. 

N. B. La Caijfê de la fécondé Colleclion, qui fe trouve marquée 
par le N® 10. , contient feulement le Théodolite, & fon piedeftal ou 
trépied, dont la defeription fc trouve dans le N° 501, & fuivartS j &c. 


Li/îe ou Inventaire des I/tftrumens contenus dans les quatre der^ 
nieres Collections : dejl-à-dire, dans la troifieme, quatrième, 
cinquième, & Jùvitme Collection pour la Cour d'Efpagrre, &c. 

, 552. T E delai inévitable de ces quatre dernières Colleétions, 

1 ^ caufé par les accidents imprévus, qui empêchèrent de finir 
les inllrumens, dans le terme qui avoit été fixé, permit d’obferver un 

C plus d’uniformité à l’égard de l’embalagc de ces inllrumens dans 
s Caillés refpeétives. Ainfi, il fuffira de comprendre, dans une 
feule Seélion, les quatre Cailles marquées par le même numéro en 
cha()ue Colleiflion. 

CAISSE PREMIERE. 

553. Cette Caillé contient les Articles fuivants: favoir, 

I. Le corps d’un Quadrant Allronomique d’un pied de rayon, tel 
qu’il eft déent dans mon Traité ci-defsùs, dès le N® 58, juf- 
ques au N® 176. 

N. B. Tous tes quatre ^m a irnus furent exécutés par Mr, Jer. Sijfon, 
dont j'ai parlé au N® 1 70. J'exigeai qtCil adoptajfe à tes Ca- 
drans, quoique d'un rayon moindre que ceux de la première 
fécondé Collcélion, F ajuftement dont J’ai parlé au N” 112.C. ■, 
pareeque Je crois qu'il ne doit être Jamais omit dans aucun inftru- 
ment de ce genre, lors même que fon rayon foit le plus petit. 
En effet, Mr. Siffon employa dans ces quatre ^adrans, toute 
r attention dont il eft capable : ià il les finit avec le plus grand foin. 
2 H. La 


Digitized by Google 


COLLECTION 3 , 4 , 5 >^ CAISSE i. 247 

H. La fcconde Lunette horizontale 15.). Voyez le N" 81, 

130. D. èc 132. 

III. La Lunette d’épreuve (fig. 29). Voyez le 87, t33, & 138. 

IV. L'Index, ou V Alidade horizontale (6g. 34.). Voyez le N° 133. 

& fuivnns. 

V. Le bras du contrejx)ids (6g. 20.). Voyez le N® 69. & fuivans. 

VI. La boule de métal tn h (6g. 20.), qui fait le contrepoids, N® 69. 

& fuivans. 

VII. Lanterne tournante, avec un verre pour condenfer la lumière, 

lorfqu’on l’employe félon qu’il cft dit au N° 1 16. E. 

VIII. L’illuminateur (6g. 32.), 128. D. 

IX. Le fécond garde- 61 , N® 105. 

X. L’Oculaire, avec le miroir à 45® (6g. 15. b.), N® 103. 

XI. Roulette, avec du 61 d’argent-uoré pour l’aplomb, N® 73. 

XII. Les deux petites boëtcs des deux aplombs (6g. 18.), N® 75 

& 105. Voyez auin les Numéros 541 & 542. 

XIII. Les deux boctes, ou gobl«*ydccutvrcjng;T^.;, pour l’aplomb, 
N® 75. 

XIV. Deux Niveaux (6g. 16.) pour le Quadrant, N® 61. 

N- B. Un de ces Niveaux eft de referve pour le cas que l’autre 
foit cafle par quelq.i’ accident. 

XV. Le Niveau (6g. 35.) pour fervir aux obfervations horizontales 

(N° 133. C.), & pour l’inftrutnent des partages, N* 138. 

XVI. Le Verre fumé (6g. 33.), N® 128. B. 

XVII. La clef (6g. 17.), N® 62. 

XVIII. Loupe ordinaire (6g. 17. a.), pour être ufce à la main, 
•N°ii6. yf. ^ 

XIX. Deux loupes à tuyau rtmple (6g. 3 t.), & une double avec deux 
tuyaux, N® 116. A. 

XX. Piece (6g. 25.) pour fufpendre l’aplomb, N® 98. 

XXI. Autre piece (6g. 37.) pour fufpendre l’aplomb dans les obfcr- 
varions près du zénith, N® 105. 

XXII. Tourne-vis (6g. 2 1 .) pour rendre parallèle la ligne de eollimatkn 
de la lunette, avec le plan du Quadrant, N® ni. 

XXIII. Vis appartenante à la piece de la fig. 25. 

XXIV. Clef, ou tourne-vis (6g. 2i.), pour les trois vis, qui font mou- 
voir les trois plaques, par le moyen defquelles l’axe vertical du 
Quadrant eft rafermi, N® 70. Voyez aufli le N. B. de l’Ar- 
ticle XVIII. du N® 442. 

XXV. 
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XXV. Clef, ou tournc-vis (fig. 21.), pour faire baMjJitr ou baijfer un 
des deux petits étages, ou chaflas (_y ou z) de la 15. Voyez 
le N° 90. 

XXVI, La petite boëte de cette Caifle première contient, i'’, une 
petite roulette avec plus de fil d’argent-doré pour l’aplomb, 
N« 73. 

2", Des vis-à-bois pour la planche (fig. 36.) de Vbifirument iet 
pajjagesy i^y. _ 

3°, Un morceau de cuir de chamois, pour nettoyer les lentilles des 
lunettes du Quadrant, &c. 

XXVII. Qiiatre tourne-vis de diverfes grandeurs pour l’ufage du Qua- 
drant Aftronomique. 

XXVIII. Le crochet, dont j’ai parle dans le N® 81. Z). 

XXIX. Enfin le Raforteur, dont on a déjà parlé dans le N° 533. 
il e(l empaqueté par-delTous de la partie fupérieure de la 
boëte. 


CAISSE SECONDE. 

554. La Caiflfe marquée N“ 2. , dans chacune de ces quatre der- 
nières Colleftions, conuent les Articles fuivans. 

I. Le piédcftal a b (fig. 15.) du Quadrant Aftronomique. 

II. La bafe en croix, c de f (fig. 15.) du même Quadrant. 

III. La planche (fig. 36.) pour VinJlrHment des fajfages. Voyez le 

N» 137. 

IV. La boëte quarréc (fig. 24.) pour la reélification du N° 96. I.cs 

quatre faces latérales aacb de cette boëte, font pliées 
moyennant les charnières dont elles font garnies ■, & fe trou- 
vant dans le fond de cette Caifte. La partie fupérieure z, & la 
croix jf du fond, font fixées par-deflbus la couvercle de cette 
même Caiflè Socoode. 

V. La banquette triangulaire, reprélentce par b», figure 14. (voyez le 

N® 59.) fc trouve empaquetée dans cette .Caifle 2. : mais elle 
cft toute démontée, & meme les trois faces latérales, font pliées 
par des charnières, pour pouvoir entrer dans la Caifle. On y 
trouvera, dans un petit fac de cuir, toutes les vis qui appar- 
tiennent aux pièces, dont cette banquette cft compofée : & il 
y a des marques correfpondantes aux endroits de chacune, qui 

font 
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font vis-à-vis des autres, en forte qu’il eft prefqu’ impolTible 
de les mtprendre : & par ce moyen on peut mettre le tout cii- 
femble, avec beaucoup de facilité. 

VI. Enfin, un marteau & les outils, dont j’ai parle dans le N® 4^:7. E. 
CAISSES TROISIEME et QUATRIEME. 

555. Ces deux Caiflês contiennent la pendule aûronomique, & tout 
ce qui lui appartient, également partagé entre elles, comm’ on le 
trouve déjà décrit dans les Numéros 457 & 458. Pour ce qui re- 
garde la manière de monter cette pendule, fon arrangement & fa con- 
ilrufiion, U faut lire, avec attention, depuis le N® 459, jufques au 
N® 477. N. B. Le Péfon à relTort du N® 468. eû dans la Caiflè 3. 

556. On trouve, également, un grand porte-feuille avec quelques 
cahiers de papier impérial, dans la Caiffe quatrième, pour mettre au 
net les delTeins des plans & cartes^ do -pays, etc. _ Mais les autres 
cahiers du même papier font empaquetés dans la Caillé 8. 

CAISSE CINQ^UIEME. 

557. Les quatre Caifles, marquées avec ce numéro 5, dans les 
quatre dernières Colledions, contiennent les Articles fuivants. 

I. La grande lunette achromatique, décrite dans le N* 477, 

II. Les deux Oculaires céleftes, & un terreftre. N® 477. A, 

III. Le Micromètre filaire, N® 477. B. 

IV. La chaine d’Arpenteur, N® 477. C. 

V. Six douzaines de crayons à defllner avec, &c. N® 477. D. 

VI. 'Quelques morceaux de refine eladique pour effacer les traits du 

crayon dans ces ddleins, &c. Voyez If N® 423 & 495. 

VII. Enfin, la montre de poche à l’ufage des Aftronomes. V^ez 

U N® 520 & fuivants. ' 

N. B. La montre appartenante à la CoUeUioH quatrième, eft con- 
ftruite avec la compenfation pour les variations, caufées par la chaleur 
& le froid. On appelle aujourd'hui ces Montres, avec le nom de 
Montres à ‘Thermomètre. Celle-ci fut faite par Mr. Holmes, artifte très 
habile de cette Capitale ; & la méchanique, pour la compenfation dont 
je viens de parler, eft exécutée félon le plan du fameux Tho. Mudge, 
xlont j’ai parlé au N® 472. 

Ss« CAISSE 
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CAISSE SIXIEME. 

558. Les quatre Caiflès marquées avec le Numéro 6, dans les 
quatre dernières Coüeélions, contiennent les Articles fuivants. 

I. La fécondé lunette achromatique, N® 480. 

II. L’Inftrument Circulaire à Reflexion, N® 481. 

III . La Bouflbie de Mer, ou Compas de Route : & une Aiguille 

de referve (N® 482. B.). Veyn les Numéros 482. C- 482, 
ià fttivants. 

IV. L’Etui complet d’inftrumens de mathématique, N® 493. 

V. Une paire de barreaux magnétiques, N® 483. 

VI. L’Appareil à aimanter, N* 483. A. 

VII. Une Réglé- parallèle à-roulettes. Voyez le N® 496. (A fuivants, 

CAISSE SEPTIEME. 

559. Les Caillés, marquées avec le N* 7. dans ces quatre Collée* 
rions dernieres, contiennent, chacune 

I . Un Théodolite de la meilleure conllruékion : &, 

II. Le trépied à trois jambes, où le Théodolite doit être monté. 

Voyez la defeription & ufages de ces Théodolites, dans le 
N* 501. & fuivants, jufqu’au N® 519. 

CAISSE HUITIEME. 

560. Chacune des Cailles, marquées avec le N“ 8, appartenante»' 
aux quatre dernières Colkélions d’inftrumens pour la Cour d’Efpagne, 
contiennent les Articles fuivans. 

I. Un Baromètre de la meilleure qualité. Voyez le N® Art. I. 

II. Une douzaine de tuyaux de referve pour le même Baromètre en 

cas d’accident. Voyez le même N® 519. Anicle II. 

III. La petite bouteille de verniz, qui eft dej.à mentionnée dans le 

N® 519. Article lU. 

IV. Un petit fac de cuir, avec de la eérufe, de la lilharge, 6c de la 

/e/ré (Article III. du N® 519.) pour l’ufage mentionné dans 
leN°33i. Veyez le 562. 

5 y. De 
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V. De la Colc-forte d’Angleterre, pour l’obict expofe dans le SîS, 

&c. Voyez le N® 56 j. 

VI. Du papier à delTincr, dont on a parlé ci-defsùs dans le N° 556. 

VII. Deux Thermometies de poche, dont on a parlé dans le N" 532. 

VIII. Deux petites BoulToles de poche, N° 536. 

IX. Une Caillé, avec des couleurs à dclTiner, dont on trouve la dc- 

feription au N’ 537, & fuivants. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 

C E 

Q^U E L Q.U ES ARTICLES. 

561. Je me trouve fort prelle de finir ce Traité, pour en envoyer • 
un exemplaire deftinc à chaque .Col k é l loo, co m me je l’ai annoncé 
dans le N® 519. Art. 1 .; & cela m’oblige de remettre, â une autre 
occafion, les additions & correltions que je trouvai, en revifant les 
épreuves de chaque feuille, & que je ne pus point fupplccr, tout-à- 
fait, par les renvoys que j’ai faits fréquemment aux numéros, que 
j’écrivois actuellement, comme le Lefleur l’aura déjà obfcrvé en plu- 
fieurs endroits. Je crois, cependant, ne devoir pas omettre, pour le 
prefent, les Additions fuivantes. 

Ædilions au N® 331. fur le Ciment. 

562. Il eft eflcntiel d’avertir, qu’en faifant le ciment du 
N® 331. pour remplacer, dans le Baromètre, un tulac nouveau de . 
verre, au lieu de celui qui eft cafle par quelqu’ accident, il faut bien 
amalgamer ou pétrir les materieaux du ciment avec un couteau \ & 
lui donner une confiftence_à-pcu près, comme celle de la pâte, dont on 
fait le pain chez le boulanger. Pour rendre cette pâte moins calîànte 
& plus folide, il vaut mieux la compolêr avec un tiers de cerufe 
(blinc de plomb), un autre tiers de pelée (chaux d’étain), & un tiers 
de litbarge. Ce dernier fait deflécher vitement la pâte : & la chanx 
d'étain empêche qu’elle fe gerce, ou faflé des petites crevafles. 
C’eft avec la compoCtion de ces trois fubftances, que font remplis les 
quatre petits facs de cuir du N® 560. Art. IV. 

N. B. Il efl fort a-propos de toucher les parties, où cette pâte doit 
être appliquée, avec un pinceau trempé dans le meme verniz huileux 
de gomme copat, avant d’y mettre la pâte du ciment, &c. 

/:63, 
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yiihlilion au N° 33S. fu>- U Cole-fortt. 

t 

563. 11 eft ben d’avertir, que pour être mieux affuré de la cole- 
fortc : c’iïll à-dire, pour que la cole -forte s’attache bien à l’endroit, où 
l’on veut ; il eft fort à-propos de le froter auparavant avec de l’ail 
commun {aUium en Latin) ; car le jus vilqucux de cette efpece d’oig- 
non, contribue admirablement pour la réunion entre les particules de la 
cole & des furfaccs, où l’on defire qu’elle foit attachée. Ces avis font en 
véâté des minuties, que quelques uns de mes Leéleurs jugeront, peut- 
être, déplacées & inutiles. Mais je n’écris point pour des gens qui 
prétendent tout favoir, ni pour ceux qui lailfent tout à l’intclligcncc 
des Ouvriers. J’ai trouvé ti:ès fouvent, que ceux-ci ne font que des 
vraies ignorans fans génie, ni d’autre curiofité pour leur propre mé- 
tier, que la routine commune de l’éducation, ou apprentifage qu’ils 
curent chez leurs maîtres. Même ici, au milieu de Londres, un des 
'meilleurs Ebéniftes que je connois, &c que j'employe, vient de m’a- 
vouer, qu’il n’avoit jamais connû l’avantage du jus de pour faire 
mieux attacher entre elles, les pièces qu’on unit avec de la cole-fortc. 

N. B. Il ne faut point croire, que la colc-fortc fait un lien plus 
parfait, lorfqu’on lui donne trop d’épaifleur. Tout-au-contraire, clic 
ne doit pas avoir beaucoup plus de confidence, lorfqu’elle ed chaude, 
que celle de l’huile à froid, pouf bien coler ce qu’on fouhaitc. Les 
autres circondances à obferver font, i®, que les furfaccs foient raclées 
&c nettes : 2“, Qtie la cole foi t chaudet & 3®, Qu’il n’y en ait plus qu’il 
en faut, pour hunieéler les parties, qui doivent être en contaéf : de façon 
qu’il y ait le plus grand nombre jiodiblc de particules (des deux fur- 
faces qu’on veut coler cnfemble), en parfait contaél les unes avec- les 
autres, & que l’intermede de la cole foit le moindre polüble. 

Sur les Barreaux magnh'inues de la CoIUnion Seconde. 

564. On trouvera dans la même Caidc ; favoii*, dans la huitième 
Caijft de la Celkliion ftxieme, une b’octe avec une paire de barreaux 
magnétiques, pour fcrvir a la place de ceux, qui fc trouvent empa- 
quete's dans la Caijfe huitième de la CoUeéiion Jeconde. J’envoye cette 
pdir fupcmumérairc de Barreaux ; pareeque )’ai trouvé, dans la fuite, 
une paire pareille, qui avoit été faite par le meme ouvrier, & qui étoit 

defee- 
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difeftucufe. Dans cette circonftance, je crains que celle-là foit dans la 
meme cas par la fuite : & j’aime mieux faire, à mes frais, un prefent 
de cette paire fupernumeraire de barreaux, pour accompagner les in- 
ftrumens de cette Colleftion ftconde, que d’avoir le chagrin de l’incer- 
titude relativement à la bonté des dits barreaux. 


Æditlon au N« 86. fur V Ajujlmcnl du S^adrant AJlronomique. 

565. Je dois avertir, relativement à l’ajuftement du N® 86. 
que, fl la lunette cft garnie avec l’appareil, dont j’ai parlé dans les 
Numéros 112. C. & 553. Art. I. : alors la clef applatic de la 22. 
plancheV . ne peut pas être employée pour cet effet. Dans un tel cas, 

on lâche tant foit-peu les quatre petites vis, qui font près de ^ ÿ dans la • 

fg. 1 5. : & on tourne à la main, tant- foit-peu d’un coté ou de l’autre, le 
chalTis du tuyau des oculaires, félon qu’on en a befoin. Car les trous de 
ces vis font un peu ovales, pour [jciiikiiic ce périt détournement, lors 
qu’il eft réellement nécefTairc } mais cela n’arrive que très rarement, 
à moins que l’Artirtc foit négligent dans fon ouvrage. 

Addition à la N" 465. fur Us Pendules A/lronomiques. 

566. Après avoir montée & arrangée la Pendule dans fa Caille, il 
faut lailfer ouverte la petite boëtc qui ell en bas, & dont on a parlé 
au N* 457. On ôte tout ce qui cft au-dedans : & on met fon cou- 
vercle de côté i à fin que le poids y puilTe defeendre jufe^u’au fond : 
autrement la marche totale de la pendule ne feroit pas tout-a-fait d’huit 
jours. 

Sur les Exemplaires de ces Traites. 

567. L’exemplaire de tous ces Traités, que j’ai promis dans IeN®439, 
fera empaqueté dans la Caille dernière fia huitième) de ces quatre 
Colleétions d’inftrumens : & c’eft dans la celle de la CollefJion fi.xieine 
qu’on trouvera les deux exemplaires deftinés à la Collection première 
& fécondé, par la raifon de que celles-ci avoient été expédiées, avant 
que l’imprcHion en fut achevée. 

T t t 563. 
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CONCLUSION. 

568. Il faut donc finir ici ce Traité, pour ne pas faire arrêter 
un moment (à caufe de l’imprellion) les dernières Colleélions de ces 
Inftrumens. Je compte, cependant, d’y faire encore un Supplé- 
ment, lorfque j’aurai un peu plus de loifir ic de fanté } dans lequeL 
je ferai les additions que je croirai néceflaires, & je corrigerai les fautes 
qui nécefiairement doivent m’avoir été échappées, n’ayant pas eu letems 
de bien examiner le total de chaque article, avant de l’envoyer à la prefië. 
Je me flate, cependant, que toutes ces fautes ne font pas trop eflèn- 
ticlles i & tjue le Lcfbeur pourra les corriger & fuplcer, fans beaucoup 
de difficulté ; pourvu qu’il veuille le donner la peine d’y prêter un peu 
d’attention de fa part. 

569. Quelque petit que lôit le mérite de mon travail 1 perfonne ne 
m’emjtéchera la fatisfaélion d’avoir contribué, tle mon mieux & par 
mon propre choix, au fervice du Public, &c plus particulièrement à 
celui des deux Nations, Efpagnole & Portugaife, auxquelles je fuis 
attaché de cœur, C’eft uniquement à mon zelc que je dois, tout 
le courage pour furmonter les difficultés, qui naturellement fc ren- 
contrent dans une fituation comme la mienne : demeurant dans un 
pays étranger, fans fortune : dépourvu des moyens de jouir d’une fub- 
fifiance aifee-, c’eft-à-dire, pas au-dcf$ùs du phyfiqueprecifement nccef- 
faire : m’exprimant dans une langue qui n’eft pas la mienne: n’ayant 

S lus qu’une fanté épuifée: & déjà vieux. Les Ames fenfibles qui, 
ront ces lignes, ne manqueront pas de me favoir bon grc de mon : 
facrifice. C’eft uniquement aux Ames de cette Claflê, que j’addreflc 
mon difcours, & dont j’eftime le fuffrage. 
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Extrait * d’une Lettre de Mr. MAGELLAN, Membre 
de la Société Royale de Londres, à un de fes Amis de 
Paris (Mr. A. R. SANCHES, Doéleur en Médécine, 
& Membre de l’Académie Impériale des Sciences de 
Petersbourg), datée le 4 Novembre 1778. 

Mon cher Doéleur, & très cher Rcfpeélable Ami, 

570. TE vais vous annoncer un rcmccle nouveau, & très fimple, que 
J Mr.Mudge, Membre de la Société Royale de Londres., Chirurgien 
à Pljmcuth, vient de publier. Ce renicde guérit infailliblement la toux 
catarrale en très peu de tems, particulièrement lorlquVllc n’cft pas an- 
cienne. C’eft d’après un grand nombre d’obfervations très conftatées, 
que l’Auteur parle fi poGtivement de l’efficace de fon remede, d’autant- 
plus cfiimable qu’on en peut faire ufage dans tout pays du monde, 
prefque fans frais, & fans l’alTiftancc de Mcdécin, ou d’Aporhicaire. 
Ce remede eft d’ailleurs fi innocent en ^ u’il ne peut point 

nuire, même en l’appliquant avec peu de difcrction. Ces qualités 
doivent le tendre, tJh ne peut plus, recommendable à tous ceux, qui, 
comme vous, ont fi fortement à cceur le bien & les intérêts- de l’hu- 
manité.’ Je fuis fur de vous faire un vrai plaifir en vous le commu- 
niquant i & j’en juge d’après celui, que je fentis moi-même, lorfquc 
j’en eus la première notice. Notre manièrff de penfer & de fentir, 
lorfqu’il s’agit du bien public, eft parfaitement analogue : 6c c’eft, 
peut être, la fource unique de l’amitie intime, dont vous m’honnorez 
depuis fi long-tcms. 

571. Mr. Miidge confidere, avec la plus grande raifon, que la toux ca- 
tarrale n’eft, que la fuite d’une irritation ou inflamation, du moins |>ar- 
tiale, de la membrane qui tapifie les organes de la refpiration : &, pour 
la guérir, il applique le topique le plus fimple, le plus innocent, & le 
plus fùr i c’eft-à-dirc, la vapeur de l’eau rriédiocrement chaude. N’eft- 
il pas bien furprénant, qu’un remede fi direfleinent indiqué par la na- 
ture même de la maladie, ait échappé fi long-tcms l’attention des Mé- 
decins ! Tous les médicaments qu’on avale, ne peuvent aller aux 
poumons, que par la voye de la circulation. Au heu que la vapeur 
qu’on reîpirc, va tout-droit à l’endroit, où l’on a befoin de fon in- 
fluence : & afiurcment il n’y a pas, dans toute la Matière Médicale, 

• Cet Extrait contitnt une notice .lATcr. utile au Public, pour trourer ici une place, quoi- 
qu'clle (oit d'un autre genre fort divers du Traite préedeut. 
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aucun autre émollient, ou anodyn, fi effcdlif & fi innocent, comme la 
l'eau modérément chaude. 


572. Pour mieux réuffir, dans cette application, avec le plus grand 
avantage, Mr. Mudgt a inventé un inltrument, qu’il appelle Inhaler en 
Anglais, & que je crois pouvoir nommer Refpirateur, à caufe de fon 
ufage. En voici la defeription, avec les changernens que j’y ai faits, 
pour le rendre plus commode dans la pratique -, en lui confervant, clans 
le meme tems, tous les avantages dont cet infirument efi fulccptible. 




La figure ci-jointe repré- 
fente le Refpirateur, dans 
l’état, où il faut en faire 
ufage. a eft un vaifleau 
cylindrique -, qu’on peut 
faire, fi l’on veut, d'or ou 
d'argent: mais qui, étant 
d'étain, ou meme de fer- 
blanc, eft également bon 
pour cet objet. Il eft tout 
foudé à l’entour, pour que 
l’eau, qu’on y met, n’en 
puifle point fortir que par 
l’embouchure h l. Autre- 
_ ment elle fe répanderoif 

aifément dans le lit. C’eft afTcz que ce vaifièau puifle contenir environ 
une pinte. Sa forme eft à-peu-près comme celle d’un pvot à faire du 
thé, ou comme un petit arrofoir de jardin, garni d’une ou deux anfes b b. 
On y trouve un tuyau ec d c, qui eft foudé au plan fupérieur, & defeend 
au-dedans, jufqu’à la diftance d’un demi-pouce du fond j comme on 
le voit marqué par des points, jufqu’à cd. Ce tuyau a un petit cou- 
vercle ce, avec des trous pour laiflêr entrer l’air qu’on veut humer. 
Il y a à coté une autre embouchure / g, garnie d’un couvercle pareil, 

avec 
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avec des trous ; mais clic eft faite, au-dedans, en entonnoir : de forte»’ 
qu’en y mettant une petite boule 2 de liège, très bien arrondie dans 
le tour, elle y fait l’oflice de foupape, laiiïant ccliaper l’air du dedans ou 
dehors i mais empêchant qu’il n’y entre point: on pourroii mùv.e )è 
paflèr de cette foupape, fans un grand inconvénient. Les di.imctres 
de l’embouchure if, du tuyau cd,&c du trou 2, doivent cire afit z 
grands, pour ne pas rendre difficile le paflage de la refpiration. C’elt 
aflèz de leur donner un diamètre d’environ quatre ou cinq dixic tics de 
pouce Anglais. 

573. Enfin, i / »■ if eft un tuyau flexible de cuir, doublé avec de la (i^ye 

vemiflëc ou cirée. Ce tuyau renferme un fil de métal, ' couvert 
de foyc, plié en fpiralc, pour rendre le tuyau bien flexible -, & il ft garni 
d’une embouchure d’ivoire K, qu’on applique à la bouche, lorfqu’on 
en fait ufage, & qui a la même figure appküt- A- eomnie 

celle de 1a bouche humaine. ^ 

Maniéré d'employer le Rtf pirateur. 

574. Lorfquc la perfonne affiigée de la toux catarrhale, ou du mal 
de gorge fcar il paroit, que ce topique doit étreaulfi fort avantageux 
dans ce dernier cas) va fe coucher ; on mettra de l’au chaude dans 
\t ref pirateur, par l’embouchure i 4 après en avoir ôté le tuyau de 
cuir ht K. On ne le remplira pas tout-à-fait, mais feulement jufqu’aux 
deux tiers, ou environ : on l’envelopera dans une ferviette : & on le 
mettra au lit du malade, près de fon aiflèlle : on attendra jufqu’à ce que 
l’eau foit un peu moins chaude, pour qu’il puifle en humer la vapeur, . 
ûns fe brûler. — Cet inftrument agit de la manière fuivante. L’air qui 
entre par le tuyau c d, pafle à-travers l’eau modérément chaude : s’y 
charge de la vapeur aqueufe ; & entre enfuite, par le tuyau ht K, dans 
les poumons du malade -, qui peut jetter l’expiration, s’il le veut, par 
le même tuyau j pareequ’ alors l’air fortant par la foupapie /g, avec 
quelque partie de la vapeur chaude, & fe répandant entre les draps, 
iervira, au bout de quelque tems, à exciter le malade à une tranfpira- 
tion falutairc. On doit continuer cette curation pendant vingt mi- 
nutes, ou une demi-heure. Si la toux eft recente, on ne manque pas 
de fc trouver foulage, & tout-à fait guéri, le jour fuivant. Mais fi 
la toux eft ancienne, alors il faudra continuer ce remede pendant 
quelques nuits de fuite. J’ai vû un grand nombre de guériflbns, avec, 
ce remede : & je l’ai ellàyé moi-même, avec le plus grand fuccês. 
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755 - Quand on voudra faire ufage du rcfpirateur, l’Auteur confeillc 
de prendre quclqu’opiate, J d’iieure avant de fe coucher, comme un re- 
mède concomitant pour obtenir la guérifon de la toux. En conië- 
quence, il prelcrit environ trois dragmes (ou trois petites cuillerées, 
comme celles qu’on ufc en prenant le Thé) de V Elixir Pare^oricum 
pour les adultes -, une pour les enfans moins de cinq ans ; & deux 
pour ceux entre cet âge & les dix ans. 

^y 6 . Le titre du livre, dont j’ai extrait cette relation, e(t, A radicol 
and expéditions Cure fer a recent catarrbeus Ceugh, by J. Mudge, F. R. S. 
&c. London, 1778, in 8vo. Le lcrteur y trouvera un grand nombre de 
difculTions théoriques fort ingénieufes, & des obfervotioo* très utiles 
dans la pratique. Entre les dernières, je ne puis omettre celle 
du bon effet, qu’il a vû dans les crachemens de fang, tcnd:ms à la 
fievre hétique, en faifant prendre au malade une demi-dragme de nitre 
dans un verre d’eau, deux ou trois fois par jour; &, dans la toux 
feche & fatigante, les pillules faites de gemme ammoniaque, avec quel- 
ques goûtes de Laudanum, prifes avant aller coucher. Je fouhaite 
que ces remedes ne foient pas oublies, par ceux de la Faculté, entre 
les autres qu’on connoit propres à ces maladies -, parccque j’ai plus de 
confiance dans les remedes authorifés par l’obfervation bien conllatée, 
que dans tous les autres, qui n’ont en leur faveur que l’authorité 6 c la 
théorie de ceux qui les ordonnent. 

\ 

577. P. S. Mr. Mudge parle d’une expérience qu’on peut faire avec le 
refpirateur ; mais que je n’ai pas grande envie de repérer. Il dit, que 
pour fe convaincre, que la toux catarralc provient d’avoir refpiré un 
air froid & humide; il n’y a qu’à faire ufage du refpirateur avec de 
l’eau froide. Car on ne manquera pas d’exciter, par ce moyert, cette 
cfpcce de toux. 
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